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La vallée du Fango, appelée aussi falasorma, constitue un ,·astc bassin versant 

d'une superficie de 235 km2 situé dans le quart nord - ouest du département de la 
Haute-Corse, dans l'arrondissement de Calvi. 

Elle constitue la limite septentrionale du périmètre du Parc Naturel Régional de 
Corse créé en 1970. 

Son territoire s'étend administrativement sur les communes de Man su (bassin 
supérieur du Fango), de Galéria (bassin inférieur du Fango) et sur une partie de la 
commune de Calenzana, qui englobe au nord la haute vallée du Marzulinu. principal 
affluent secondaire du Fango sur sa rive droite. 

Le bassin versant du Fango a une allure générale orientée sud-est / nord-ouest. 
Barré au sud-est par la chaîne centrale de la Corse cristalline of1 s'a lignent , à 

proximité immédiate du Monte Cintu (2 706 m). les points culminants de la vallée tels 
a Muvrella (2148 m ). Punta Minuta (2 556 m). Paglia Orba (2 525 m) et Capu 
Tafunatu (2 335 m) . il s'ouvre ainsi, à une vingtaine de kilomètres de là . sur la 
Méditerranée où il débouche dans le Golfe de Galéria. 

L'importante dénivellation crée une variation altitudinalc propice au développement 
d'une diversité de biotopes depuis la côte à falaise du littoral où se côtoient une zone 
humide , des gazons maritimes, le delta du fleuve et une aulnaie qui abrite une 
avifaune remarquable, jusqu'aux milieux rocheux des versants vertigineux de la 
grande barrière. en passant par tous les stades évolutifs du maquis jusqu'à la forêt 
d'Yeuse, qui recouvre l'essentiel du versant à "l'Umbria" (ubac) . 

La diversité des milieux qu'offre le Falasorma, son isolement géographique en 
même temps que 'la faible occupation humaine procurent à ce bassin versant un intérêt 
scientifique évident q'ui justifie son édification au titre des réscrvcs 'mondiales de la 
Biosphè_re en 1977 par l 'U.N.E.S.C.O .. 

Cette réserve M.A .B . comprend une LOne centrale correspondant à la forêt 
domaniale du Fango et ses zones de protection renforcée {série .. hors cadre·· et réserve 
biologique intégrale) ainsi qu'au delta du Fango. acquis en 1987 par le Conservatoire 
du Littoral et des Rivages Lacustres, et une zone ta mpon constituée par les forêts 
communales soumises au régime forestier. 

L'ensemble de ces mesures couvre une superficie totale de 13 294 ha . soit 56.5 % 
du bassin versant. 

La présence de l'A.P.E.E.M .. Assoc iation pour la Protection et !'Etude 
Ecologique du Maquis, qui siège au laboratoire de Pirio. ainsi que la Maison de la 
Mer à Galéria, siège de la Réserve Naturelle de Scandola. renforce la vocation 
scientifique de ce territoire . 
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A ceci, il convient de rajouter l'inscription, au titre de la loi du 2 mai 1930 sur la 
protection des sites et des monuments naturels, des secteurs de la basse vallée 
intégrant le site de l'agglomération de Galéria. le delta du Fango et l'étendue de côte 
courant vers Je nord sur la commune de Galéria jusqu'à l'Argcntella. 

Les mutations profondes et les pressions récentes qui s'exercent sur cet espace 
naturel remarquable - à savoir la transformation radicale des paysages subissant les 
effets de la déprise rurale et de la désertification qui suivent le déclin puis l'abandon 
du système agro-pastoral traditionnel et l'émergence d'une activi té touristique qui 
ani(\I~ l~rgement la façade littorale et progressivement les berges du f\euye - placent le 
problème du devenir et de la gestion des paysages du Falasorma au coeur des 
préocc'upations du· Parc Naturel Régional de Corse: 

Ceue problématique trouve depuis peu un écho favorable auprès des instances 
ministérielles avec la création, l'année dernière . de la.Mission des Paysages au sein du 
Ministère de !'Environnement et les nouvelles dispositions législatives qu'offre la loi 
sur la protection et la mise en valeur des paysages en date du 8 janvier 1993 
(Loi n~ 93-24). · 

Cette loi place les parcs naturels régionaux au premier plan des instances devant 
participer à la mise en place de cette politique. L 'article 2 de la loi susvisée stipule en 
effet que: 

"Le.\ parcs naturel.\ re~wnuux concourent ù lu polilh/llt' de protection de 
/'environnement. d'wnérwgement du terriroire, de dél'eloppement économique et 
sociu/ et d'éducution et deformution du puhlic. 

Ils constituent un cadre privilégié des actions menées par les 
collectivités publiques en faveur de la préservation des paysages et du 
patrimoine naturel et culturel." 

Les objectifs et les actions des parcs naturels régionaux en matière de paysage se 
réfè'rent aux contenus de la charte qui les constitue. L"article 2 de cette nouvelle loi 
précise en effet que : 

"La clw.rte du parc détermine pour le territoire du pure /e, orienwtions de protection 
, de mi.~ e en vu leur et de développement et les mesures perml'tlant de le.\ meure en 

' . oeuvre. 
Elle comporte un plan éléboré à partir d'un inventaire du patrimoine 

indi9uqnt les différentes zones du parc et leur vocation, accompagné 
d'un document déterminant les orientations et le~· principes 
fondamentaux de protection des structures paysagères sur le territoire 
du parc. 

l 'EtaI et les collectivités territoriu/es adhéranr à lu churre upplù1uent le.\ orientatiom 
et les mesures Je la charte dans /'exercice Je leurs compétenu:\· sur le territoire du 
parc. IL.\· assurent, en consé4uence, lu cohérence de Jeun w"lions et des moyens 4u 'ils 
v con.vucrent. 

Les documents d'urbanisme doivent être compatible!i avec les 
orientations et les mesures de la charte." 
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Le Parc Naturel Régional de Corse qui procède éH.:luellemcnt. après vingt-deux 
années d'existence et d'actions, à la révision et à la redéfinition de sa charte 
constitutive participe à cette évolution et prépare la mise en place de cette politique. 

Dans ce contexte et en réponse à une lettre de commande du Parc Naturel Régional 
de Corse. cette étude se propose. au terme d'un séjour de deux mois dans la vallée du 
Fango: 

- de déterminer les structures paysagères du Falasorma sur la base d·un inventaire 
du patrimoine naturel, culturel et historique et de procéder à la présentation et à la 
description de quelques uns des paysages représentatifs. 

- d'opérer un état des lieux sur les mutations récentes des paysages littoraux et 
nuviatiles convoités par le tourisme. 

Ces deux approches concourant. en dernier lieu. à formuler des éléments de 
réflexion et des propositions pour! 'élaboration d'une politique de conservation, de 
valorisation et de gestion des paysages dans le Falasorma. 
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------------ Cha pi Lre premier-----------

LES ELEMENTS D'ORGANISATION 
ET DE STRUCTURATION 

DE L'ESPACE 
' 

DANS LE FALASORMA 

' .. 

Nous allons rappeler et définir au cours de ce chapitre les tlifférents éléments de 
structuration de! 'espace dans le Falasorma dont la combinaison permettra d'identifier 
et de déterminer les grands types de paysage caractéristiques. 

Ces éléments concernent tant les composantes physiques du territoire (oro­
topographie, géologie, occupation du sol). que le contexte historique qui éclaire à la 
fois sur les conditions de l'implantation humaine dans la vallé~. les caractéristiques de · 
la propriété foncière, les éléments du patrimoine bâti et culturel. les axes de 
circulation, et enfin, le contexte socio-économique actuel à partir de la répartition de la 
population et des activités traditionnelles. 

1) LE CONTEXTE PHYSIQUE 

11) "LE RELIEF : 

Le relief, la topographie et! 'hydrographie régissent la répartition des activités et 
des hommes sur ce territoire et compartimentent l'espace. La diversité des entités · 
topographiques et des sites contribue aux confinements et cloisonnements des 
comm~nautés dans la vallée que les axes de circulation vont s'efforcer d'atténuer. 

L'examen approfondi du relief permet de découper. sur la base de critères 
morphologiques, le profil en long de la vallée du Fango en trois ensembles distincts : 

- Le bassin supérieur du Fango. dominé par la chaîne de la Grande Barrière où 
s'alignent les points culminants du bassin-versant : A Muvrclla , Punta Minuta 
(2 535 m), la chaîne de la Paglia Orba (2 335 111) et Capu Tafunatu à partir desquels 
dévalent de hautes-vallées dont la confluence conduit à distinguer deux ensembles 
séparés par la ligne de crête de Campu Razzinu. 

Il s'agit au nord de la vallée de Candela. formée par la connuence de la vallée de 
Bocca Bianca et de la Cavicchia. elles-mêmes formées respectivement par la 
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confluence des ruisseaux de Maghine qui naît à l 850 m d·altitude et de celui de Taïta, 
et des ruisseaux de la Cavicchia (qui naît à 1 745 m) et de Saltarc. 

Au sud , il s'agit d ' un vaste amphithéâtre bordé d'ouest en est par les sommets 
comme Capu a Ghiallichiccia ( 1 619 m), Capu a Penna (l 591 m), Capu Tafunatu 
(2 335 m) et Paglia Orba (2 525 m) qui s'ouvre en forme de fer à cheval vers le nord. 
Cet amphith~tre est 'fonné par la confluence des hautes-vallées : celle do Fango, de 
direction sud-est I nord-ouest qui prend sa source à 2 100 m d'altitude, celle du 
ruisseau de Caprunale, de' direction SSE/NNO qui naît à 980 m d'altitude, et enfin 
celle des Rocce, OSO/ENE qui naît à 1 145 m d'altitude. 

- Le bassin médian du Fango, depuis la confluence des vall~es de Çandela et du 
Fango jusqu'en aval du pont gênôis, à hauteur des sommets de Punta Amaghiale (251 
m) et de Capu Calancone (594 m). Ce tronçon est caractérisé par une dissymétrie très 
importante des versants encadrant la vallée. L' ubac recouvre l'essentiel de la forêt 
domaniale du Fango divisée en deux massifs de part et d' autre de la vallée encaissée 
du ruisseau de Perticatu : le massif de Tetti (rive gauche) et celui de Perticatu (rive 
droite). A l'adret, dominé par la ligne de crête de Chiumi, correspond le chapelet de 
hameaux et habitats isolés, espacés régulièrement à la faveur des vallons parallèles, de 
direction nord-est/ sud-ouest, qui rythment la morphologie de ce versant comme celui 
de Pizilello, Marghine, Buliga, Cutatellu. 

- Le bassin. i.nf~r;eur du Fango regroupe la large plaine alluviale du Fango, dont 
I 'écoulemen\,,peu )avant la confluence avec les ruisseaux des vallées adjacentes du 
Marzulinu (rive droite) et des Canne (rive gauche), devient souterrain, ainsi que le 
delta du fleuve né del 'affrontement du Fango avec le rivage méditerranéen. 

De même, il est opportun d'isoler: 

- d'une part, le bassin-versant secondaire formé par la vallée du Marzulinu, 
affluent du Fango dans son cours inférieur, qui étire le bassin-versant du Fango vers 
le nord . Globalement orienté nord-sud , il draine sur son tracé deux affluents 
principaux sur sa rive gauche : le ruisseau de e Finocchie et celui de Prezwna, qui 
s'écoulent tous deux d'est en ouest. 

- d 'autre part, la vallée de Tavulaghiu, de direction méridienne, qui se jette dans le 
Golfe de Galéria et le long de laquelle est implanté le village de Galéria. 

La vigueur des pentes est une composante essentielle du relief dans le Falasorma 
qui , tout en contribuant au cloisonnement de la vallée et à l'i solement des 
communautés humaines, s'oppose à la mise en valeur des terres. Seules deux zones 
font exception à cette règle, il s'agit de la haute-vallée du Marzulinu, dite encore plaine 
du Marzulinu, et de la plaine alluviale du Fango, qui constituent deux grandes 
étendues aux pentes nulles ou très faibles. 

Le contexte géologique du bassin-versant du Fango permet de comprendre et de 
confirmer le compartimentage et le cloisonnement des différents ensembles 
topographiques du Falasorma. 
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12) LA GEOLOGIE · 

Du point de vue géologique, la zone étudiée est partie prenante du complexe 
volcano-sédimentaire du Cintu. La carte n° 1, qui retrace le contour des principales 
formations géologiques en présence dans le bassin versant, permet de distinguer trois 
grands ensembles couvrant une superficie sensiblement équivalente: 

- C'est au nord, dans la vallée du Marzulinu, que se trouvent les formations du 
socle ante-volcanique, les plus anciennes donc , qui regroupent trois séries 
différentes: 

. Une série métamorphique ante-dévonienne à base de grès, de conglomérats et de 
schistes qui affleure dans la basse-vallée du Marzulinu sur sa rive droite, 

. Une série sédimentaire gréso-schisteuse dévonienne, qui constitue l'essentiel du 
substrat de la partie basse de cette vallée et de la crête de Chjumi jusqu'à Manso, 

. Une série composée de granitoïdes calco-alcalins intrusifs dans les séries 
précédentes, d'âge post-dévonien, qui compose ! 'essentiel du bassin versant du 
Marzulinu. Cette série, aux teintes grisâtres, comprend deux types de roches: les 
granites leucocrates et alcalins en saillie· dans le paysage et des grano-diorites à 
biotite, plus sensibles aux agents de! 'érosion, qui façonnent les zones déprimées où 
s ' accumule l'arêne granitique conférant au relief une certaine mollesse. des formes 
lourdes, une certaine amplitude aussi . 

. Contrastant par la rugosité qu'elle induit dans le paysage. la série précédente est 
traversée par des filons de micro-granite alcalin sous forme de ring-dyke, de direction 
méridienne ou NE/ SO. Ce sont eux, par exemple, qui constituent la ligne de crête 
qui ferme et sépare, tel un goulot, la haute-vallée du Marzulinu. Cette ligne de crête, 
qui est jalonnée par les sommets comme Capu Caviglia (893 m). Capu a u 
Castellacciu, Punta Pulveraghja, Capu a u Liccetu , est responsable de l'opposition 
des versants adret el ubac de la plaine du Marzulinu. 

- Des formations volcaniques effusives calco-alcalines, de la base du Permien, qui 
tapissent la partie sud-ouest du bassin versant, soit pratiquement toute la rive gauche 
du Fango. 

Elles correspondent au premier cycle volcanique et sont presque exclusivement 
représentées par des séries rhyolitiques noire. rouge. verte, violette à faciès · 
ignembritique. On trouve d'ailleurs sur ce versant, à la faveur du dégagement par 
l'érosion, des filons et des dykes qui ont servi de conduils d'alimentation entre la 
chambre magmatique et la surface. Ces formes dégagées par l'érosion sont surtout 
visibles dans la haute vallée du Fango en raison de l'aspect plus discontinu voire 
absent de la couverture végétale. L'altération de ces roches en boules desquamées est 
caractéri.stique, ce sont.elles qui sont charriées par le fleuve et qui composent bon 
nombre de ses barrages:. 
Une formation volcano-détritique stratifiée forme la ligne de crête depuis la Punta di u 
Tartavellujusqu'à la Punta di Parma. 

- Un ensemble volcano-plutonique alcalin du Permien terminal, enfin. formant le 
"cauldron" du Cintu, qui a une allure elliptique et dont la bordure occidentale est 
proche de Monte Estremo. Cette formation. dans laquelle dominent les rhyolites à 
faciès ignembritique, compose le substrat de '·ta Grande Barrière" ' et du cirque 
montagneux qui ferme à 1 'est le bassin versant du Fango. C'est dans ce type de roche 
qu'ont é~é façonnés les pics, les lignes de crête dentelées, les aiguilles, l~s surplombs 

·.,•' 
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rocheux, les parois vertigineuses qui jalonnent le tracé de la grande barrière et dans la 
masse de laquelle ont été découpés les cirques et les vallées encaissées. animés par 
des épisodes glaciaires. 

Dans le détail , des roches pyroclastites chapeautent le sommet de a Muvrella, par 
exemple, alors que Punta Stranciacone est recouverte d'une nappe de ponce, et que le 
massif de la Paglia Orba est constitué de formati ons détritiques fluviatiles cimentées 
(arkoses, petites). 

Seul contraste dans cet océan volcanique, une formation de granite à riebeckite de 
Bonifato qui tapisse le fond de la vallée de Bonna Bianca et le haut de la vallée de 
Prezzuna; ce granite rose se débite en grandes dalles. 

- En dernier lieu, n'oublions pas les formations alluviales du quaternaire récent 
qui affleurent en recouvrant les fonnations anciennes dans la zone de confluence de la 
vallée du Marzulinu et du Fango et dans toute la partie deltaïque. 

Cette présentation géologique suffit à montrer) 'articulation des grandes fonnations 
géol'ogiques avec les grands ensembles topographiques examinés dans le premier 
paragraphe. · 

13) L'OCCUPATION DU SOL · 

Avant d'identifier les différentes formations végétales caractéristiques de 
l'occupation du sol dans le Falasorma, rappelons au préalable le contexte 
biogéographique dans lequel elles se développent. 

Le contexte biogéographique du Falasorma peut être appréhendé à partir des étages 
de végétation. On en distingue trois : l'étage méditerranéen, ! 'étage montagnard et 
l'étage sub-alpin. 

- L'étage méditerranéen, où se développe toute la série évolutive du chêne vert 
peut être divisé en deux sous-étages: 

. un étage méditerranéen inférieur de 0 à 600 - 800 m d 'altitude. 
Jusqu'à 300 m d'altitude, cet étage comporte une pelouse à éphémérophytes, mais 

aussi des espèces vivaces (graminées liliacées, crucifères, légumineuses, géréniacées) 
et dans les infractuosités des rochers Erodium Corsicum et un maquis plutôt bas (qui 
n'excède que très rarement 2 m) composé d'oléastre . de pistachier lentisque et de 
myrte . 

Entre 300 et 600-800 m, cet étage est caractérisé par! 'abondance des cistes (cistus 
monspeliensis. cytinus hypocistis), des gemandrées et des daphnés mais aussi 
d'espèces xérophytes épineuses à port dressé comme le calycotome et le genêt, 
auxquelles se joignent bien entendu l 'oléastre et le lentisque pour former un maquis 
bas. Ces espèces se retrouvent néanmoins aux côtés de la bruyère arborescente, du 
genévrier oxycèdre par placette, des phyllarias pour former un maquis moyen. La 
présence de lianes est fréquente dans tout ces étages . 

. un étage méditerranéen supérieur de 600-800 m à 1 100 m d"altitude caractérisé 
par le développement d'un maquis élevé ou arboré à a rbousier, lentisque, phyllaria, 
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cistes, bruyère arborescente mais aussi des frênes et du chêne vert dont la plus ou 
moins grande importance annonce la forêt climacique de! 'étage sui vant: la yeuseraie. 

- L 'étage montagnard, qui se développe entre 1 100-1 200 met 1 750-1 800 m, est 
caractéristique de la forêt d 'Yeuse et des peuplements de pins mésogéens ou Laricio. 
Ces peuplements monospécifiques, souvent denses, n'autorisent que peu le 
développement d 'espèces secondaires (frênes et érables dans la forêt de chêne vert). 

On trouve cependant encore la bruyère arborescente et ce. jusqu'à 1 400 m -
exceptionnellement 1 700 m- qui constitue, dans les peuplements ajourés,! 'essentiel 
des espèces du sous-bois des forêts de feuillus ou de résineux; quelques cistes 
peuvent subsister çà et là jusque vers l 000-1 200 m ainsi quel 'hellebore. 

En ripisylve, 1 'aulne glutineux et l"aulne cordé sont dominants avec quelques 
sorbiers disséminés et plus rarement des érables. Dès 1 200 m. apparaît le long des 
torrents l 'aulne odoriférant qui forme à partir de l 450 m. sur les ubacs, des fourrés à 
port couché. 

- L 'étage sub-alpin se développe de 1 750-1 800 m à 2 000-2 200 m d 'altitude. La 
limite inférieure de cet étage correspond à la disparition des pins, tandis que la limite 
supérieure à l'ubac, correspond à la disparition de l'aulnaie odorante et à l'adret à celle 
du genévrier nain et de l'épine vinette de! ' Erna. 

- Les zones rocheuses de cet étage, ainsi qu'au-dessus de 2 200 m, sont 
colonisées de façon discontinue et à la faveur des fissures, des vires et des éboulis, 
par des espèces herbacées telles que le Doronic, la Drave, les fétuques alpines et 
ovines qui forment des pelouses plus ou moins bien constituées. 

D'après un inventai re des types de formation végétale recensés en 1975, le maquis 
recouvre 11 500 ha. Il représente donc 48,9 % de la couverture végétale dans Je 
bassin-versant du Fango. Si l'on excepte les zones rocheuses (qui représentent 1/4 de 
la superficie totale) et les friches, incluses dans le maquis, il ne reste que 132 ha 
consacrés aux cultures, soit à peine 0,7 % de la superficie totale. C ' est dire la faible 
emprise actuelle de! 'agriculture dans le Falasorma et exprimer 1 ·extension du maquis 
qui a absorbé les anciennes emblavures. Celle-ci reste cantonnée pour l'essentiel dans 
la haute-vallée du Marzulinu et les vallées adjacentes, ainsi qu'à sa confluence avec la 
vallée du Fango. 

Le reste du bassin-versant, soit 28,5 % et 6 728 ha. constitue le domaine boisé 
dans lequel dominent les peuplements de chêne vert (21.3 % ). puis les pins laricios 
(5,4 %) et enfin les pins maritimes ( 1,7 %). Ceux-ci ont une répartition qui sui t à peu 
près le schéma sui vanc : 

- Le chêne vert occupe la majeure partie du versant ubac de la vallée du Fango, du 
ruisseau de Candela et de Prezzuna de 200 à 800 m d ' altitude , où la Yeuseraie 
constitue la forêt climacique. Dans le haut de la vallée du Fango, il constitue des 
peuplements en futaie sur souche ou en taillis pluriséculaires dont les futs peuvent 
atteindre 80 cm de diamètre. Le problème du vieillissement de ces peuplements se 
pose crucialement dans certains secteurs de la vallée inaccessibles (importance des 
bois morts et surannés), la régénération naturelle des chênes n'étant pas très 
abondante. A basse altitude, sa reconquête dans les zones colonisées par le maquis est 
très longue. 

- Le pin laricio occupe tous les ubacs entre 600 et 1 500 m d'altitude de la vallée 
du Fango mais aussi de celle de la Cavicchia, de Bocca Bianca et de Rezza. Les 
peuplements. denses dans la vallée du Fango. plus clairsemés dans les autres, bien 
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que vieillissants par endroits présentent un bon état sanitaire qu'exprime une 
abondante régénération dans les zones clairiérées et peu emmaquisées. 

- Le pin maritime se trouve à l'ubac en mélange avec le chêne vert à basse altitude 
(250 m) et avec le pin laricio en altitude (900 m) sous la forme d 'une futaie irrégulière 
dominant un .sous-bois de maquis. Cependant, on le rencontre fréquemment en 
exposition sud-ouest car il tend à coloniser, par tâches sur les versants adrets, 
d ' anciennes terres de culture à proximité et en continuité avec des peuplements 
préexistants. Les principaux îlots se trouvent au sud du col de Bonassa et du col de 
Terribule. La dynamique et la régénération de ces peuplements sont telles qu ' ils 
contribuent à accroître la surface boisée du bassin-versant de la vallée. Cette indication 
retiendra toute notre attention lorsque nous parlerons de la transformation des mi lieux 
et des paysages.' 

Ces peuplements forestiers se répartissent pour l ' essentie l dans le périmètre 
assujetti au régime forestier de la façon suivante : 

- La forêt communale de Calenzana-Moncale qui occupe 1 435 ha dans le haut de 
la vallée de Prezzuna. 

- La forêt communale indivise du Falasorma qui recouvre 6 410 ha dans les vallées 
de Sonna Bianca, de la Cavicchia ainsi qu ' une petite partie du bas de versant ubac de 
la vallée du Fango entre le pont gênois et Tuarelli. 

- La forêt domaniale du Fango qui s' étend sur 3 988 ha sur le versant nord de la 
vallée du Fango. Celle-ci comprend quatre massifs distincts : le massif de Luccio (200 
ha), le massif de Tetti (961,7 ha), le massif de Perticati (1 971 ,21 ha) et celui de 
Falasorma (870 ha). 
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2) LE CONTbXTE HISTORIQUE : 

Le Falasorma est une micro-région , entité définie par Jean Defrancheschi comme 
un espace "d~finü .\abLe par un mode de vie, un même de.\'/ in hi.Horique, une tradition 
qui dépasse le cadre de la pieve ". C'est un espace à ! 'intérieur duquel les échanges et 
la circulation des hommes et des bêtes s'effectuent. La micro-région du Falasorma fait 
partie de ces micro-régions "de tous remp'i dépendante.\ d'un huut pays qui les 
alimente er le.\ domine", et ce haut pays c'est le Niol u, ces hautes terres en forme de 
conque qui constituent le bassin supérieur de la vallée du Golo, qui naît au pied du 
Cintu et s'écoule en direction du Levant. 

L'occupation de l'espace est ici marquée, comme en d'autres endroits de l'île, par 
une tradition historique de migrations saisonnières des communautés pastorales 
montagnardes, ici celles du Niolo, vers les basses terres, dans les territoires dits de 
'·piaghja". 

L 'actuelle micro-égion du Falasorma, dont le nom provient d'une ancienne 
communauté située dans le haut de la vallée du Fango. a fait partie jusqu'à la fin du 
XIX 0 siècle du domaine de Galéria, domaine composé des territoires de Paratella, Sia, 
Marzulinu, Galéria et Falasorma, qui s'étendait depuis le golfe de Porto jusqu'aux 
portes de Calvi. 

Le périmètre de ce domaine était limitrophe de la communauté de Calenzana au 
nord, de la mer méditerranée à l'ouest, de la communauté d'Otta au sud et de celles 
d'Asco, de Laquale, Calasima et Albertacce à l ' est. 

Les pratiques décrites précédemment traduisent un mode de vie semi-nomade qui a 
prévalujusqu'à la fin du XIX 0 siècle: le Falasorma constituait <les terrains de pacage 
pour les bergers du Niolu durant l 'hiver et environ huit mois d·octobre à mai . 

L'implantation humaine dans le bassin-versant du Fango est. jusqu'à la fin du 
XIX0 siècle, marquée par d'importantes fluctuations. 

Le domaine de Galéria aurait été habité depuis la plus haute antiquité: une légende 
raconte l'installation de navigateurs grecs qui auraient érigé un temple en l'honneur du 
dieu Mars, légende qui donne peut-être l'origine du nom Marzulinu. On suppose la 
présence de groupes humains assez importants durant tout le Moyen-Age central 
(XII 0 et XIII 0 siècles) et final (XIV 0 et XV 0 siècles) comme peuvent en témoigner les 
vestiges de nombreuses églises qui jalonnent le versant adret de la vallée du Fango, la 
vallée du Marzulinu ainsi que ses vallées adjacentes. 

L 'époque moderne , et principalement le XVI 0 siècle, est marquée par la désertion 
de tout ce territoire en raison surtout de l'importance des incursions barbaresques très 
fréquentes à cette époque. dont témoignent encore les vestiges des deux tours 
défensives de Maraghju. à proximité de la confluence du Marzulinu et du Fangu. et 
celle juchée sur le Capu a u Castellacciu dans la haute-vallée du Marzulinu; de la 
précarité des conditions de vie dans cette zone en bordure du littoral affectée par la 
malaria. Parmi les villages abandonnés à cette époque dans le domaine de Galéria on 
compte celui des Canne, Marzulinu, Galéria. Chjumi et Falasorma. 

A ces deux causes se rajoutent les luttes féodales engagées par l'Offïce St Georges 
dans le but de réduire les derniers îlots de résistance des féodaux de !'Au-delà des 
monts. Le Commissaire Antonio Spinola a ainsi ordre de s'attaquer aux seigneurs de 
Leca. dont le fief s'étendait de Sagone à Calvi; mission accomplie après quarante 
années de combat de 1460 à 1502 dans le Niolu et le Sia. Les niolins ayant pris part 
aux combats des seigneurs de Leca furent chassés de leurs demeures. lesquelles 
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furent détruites, et se replièrent dans les montagnes. 

Le XVII 0 siècle exprime un retour à la sécurité el une réoccupation de ces territoires 
désertés. 

Le XVlll 0 siècle voit s'affronter les communautés voisines (celles d'Otta, d'Evisa 
et de Calenzana) avec celles du Niolu, revendiquant la possession des terres de 
parcours utilisées par les niolins dans le domaine de Galéria. Ce siècle est marqué par 
des périodes de recul de l'occupation humaine à mettre en relation avec les tentatives 
entreprises d'abord par la République de Gênes, puis l'empire français pour enrayer 
ces conflits et surtout retrouver la maîtrise de ce territoire afin d'y développer une 
agriculture spéculative importée : c'est le siècle des vaines tentatives d'inféodation et 
des concessions emphytéotiques. En effet, la politique gênoise de concessions 
emphytéotiques sur le domaine public , dans les plaines, concerna en 1707 le domaine 
de Galéria où fut octroyé à un noble gênois, Luigi Saoli , un ··procoio" dans la vallée 
du Fango. Les niolins, pour qui cette emphytéose signifiait la fin du libre parcours sur 
ces mêmes terres, se révoltèrent , détruisant les cultures et les clôtures du domaine. , 

En 1707, le gouverneur Girolano Veneroso prit une mesure radicale d'ex cl us ion 
des niolins des régions littorales: " ... l es population.\ Ju Niolu ont coutume de 
déverser leur bétail en Balagne où avec le temps ils se son/ iruroduits en si grand 
nombre que le nombre des dégât.\· commis dans les culture.\ des particulier.\· se 
multiplie ... elles se sont par ailleurs er à plusieur.\ reprises imurgées contre la justice 
au point que ces gens deviennent inquiétants; sensibles aux pluintesformulée.\· par les 
habitants de Balagne et désireux d'éloi~ner de celte terre les niolins, nous interdisons 
à quiconque de leur louer de.\ pâturages ". 

Mais les niolins continuèrent à occuper le domaine perpétuant la situation de conflit 
avec les communautés voisines qui leur reprochaient de violer leur territoire et de ne 
pas s'acquitter des droits de pâturage. 

Il faut attendre 1717, date à laquelle le Gouverneur Spinola contracte avec les 
niolins un bail emphytéotique, d'une année seulement, sur ! ' ancien '·procoio" de 
Saoli. Ceux-ci étendirent ce périmètre à l'ensemble des terres du domaine de Galéria, 
ce qui leur valut une nouvelle vague de conflits avec les communautés voisines. Ce 
n'est qu'en 1751 que Gênes accorda un bail emphytéotique à perpétuité aux 
communes du Niolu sur l'ensemble de ces terrains. 

En 1770, peu après la conquête française, une transaction reconnut le bail passé 
entre Gênes et les niolins en date du 17 mars 1751. Cependant, faute d ' avoir payé 
leur redevance durant les années 1769. 1770 et 1771 , les niolins se virent retirer 
l ' usage des terres. La France procéda alors à une politique de concessions des terres à 
des colons originaires d'Alsace et de Lorraine : concession de 2700 arpents sis à 
Paratella en faveur de Murat de Sestrières (Officier Français) en vue d 'y installer des 
colons et de mettre en valeur les terres; concession en 1787 au Sieur Maudet, 
Commandant de la place de Calvi, de 4500 arpents pour l ' installation de colons et la 
construction de quatre villages. Mais toutes ces tentatives d'appropriation exogènes et 
de mise en valeur des terres se soldèrent par des échecs. 

Alors qu'en 1790, le Falasorma intégrait les nouvelles circonscriptions 
administratives du département du Golo et du district de Calvi, le Conseil Supérieur 
de la Corse ordonna le 23 juilet 1790 le maintien et la réintégration ''des 
communauté.\· et pieve du Niolu clans Lu posJes.\i<m er la j ouissance des terres de 
Galéria, Sia, Mar:,ulinu, Paratella et Falasormu" ; cet arrêt interdisant à toutes les 
communautés voisines et à tout particulier de s'introduire sur ces territoires. Une loi 
du 12 octobre 1791 annula d'ailleurs toutes les concessions antérieures établies sur le 
domaine. 
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Le XIX 0 siècle mit fin à cette situation, cependant qu ' une dernière tentative 
d ' appropriation coloniale des terres eut lieu le 28 aoOt 1810 : " .. les terres cultes ou 
inculres, celles vaines et vagues, les bruyères el le.\· landes, les pâlures, le.\ hois et les 
broussailles, le tour connu sous la dénomination de Sia, Mar:uf inu, Galéria, Paratella 
et Falasorma" furent vendues au Sieur Gaudin Benoît avec 1 ïntcntion de faire des 
plantations de cotonniers et en même temps des essais de diverses plantes exotiques. 
Mais Gaudin ne prit jamais possession des terres tant les protestations unanimes des 
communautés furent violentes. 

Il faut attendre le 7 aoOt 1825 pour voir enfin l°établissement d'un plan de partage 
du domaine. Paratella et Marzulinu furent attribués à Calenzana et Moncale. Sia et une 
partie de Galéria aux communautés d'Otta et d'Evisa et enfin Falasorma et une partie 
de Galéria furent attribués aux cinq communes du Niolu avec pour obligation de se 
partager les dites terres et d'y cultiver l'olivier et le mûrier, le tout dans un terme qui 
ne puisse dépasser deux ans. 

Ce partage fut fait le 26 avril 1827. Il mit fin aux innombrables conflits qui ont 
gouverné l'implantation humaine dans le Falasorma, implantation marquée.jusqu'à la 
seconde moitié du XIX0 siècle, par l'alternance de phases d'occupation et de 
désertion. 

A partir de cette date émerge et se développe progressivement une agriculture 
vivrière complémentaire à l'activité d'élevage qui annonce les prémices d'une 
sédentarisation dans la vallée et contribue dans un premier temps au passage d'un 
mode de vie semi-nomade à celui rythmé par la pratique de la transhumance. 

Ce lent processus de fixation des hommes se poursuit jusqu'à la fin du XIX0 siècle 
où sont alors créées en 1864 et 1865 les communes respectives de Galéria et de 
Mansu, dites communes-filles en raison de leur fonction uniquement administrative et 
de leur dépendance avec les communes-mères du Niolu : Albertacce, Corscia, 
Calasima, Lozzi et Casamaccioli, propriétaires de leur territoire. 

Le processus de sédentarisation s'est traduit par une occupation différenciée de 
l'espace en fonction de! 'appartenance à une même communauté d 'origine et bien 
souvent même en fonction du groupe familial. 

Ce processus traduit ce que F. POMPONI appelle "une iru.lividualisation tri hale 
avec regroupemenrs sur quelques poinT.\_forT.\' d'hahilUT.\" ( 1979). Ainsi : 

- Chjumi, Tuarelli, Manso, Chjoma, les seuls hameaux hérités du XVIII 0 siècle, 
auxquels s'ajoutent Rinicciu, Ciocciaghja ont été construits et habités par une 
population originaire de Lozzi. Les noms patrimoniaux qui s'y réfèrent sont ceux de 
Simeoni, Acquaviva, Flori, Giansily .. .. 

- Les habitants de Corscia, tels les Costa, Santucci, Agostini, Maestracci et 
Giamarchi. ont fondé et habité Monte Estremo. Candela. Barghjana. Pruniciale, 
Rocce. 

- Les Rossi, Spinosi. Santucci. Raffaeli. Maraninchi, Spinosi originaires 
d ' Albertacce ont occupé et habité Galéria . 

- Les gens de Calasima comme les Sabiani se sont implantés dans la vallée des 
Canne au hameau du même nom, à Fugliaccia et à Ruzatoghju. 

- Ceux de Casamaccioli, tels les Antonelli, Geronirni , se sont implantés 
préférentiellement dans la vallée du Marzulinu. 

La sédentarisation provoque de manière concomittante une transformation du genre 
de vie et de l'habitat. Décalée dans le temps et dans l'espace, elle induit au sein de 
chacune des communautés des comportements différents. 
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Ainsi, la fonne d'habitation en cabanes construites à "l 'assecu" est le témoignage 
d'une première occupation qui correspond à une phase de transhumance active que les 
communautés originaires de Lozzi, occupant les hameaux de Chjumi, Chjorna, 
Tuarelli et Manso perpétueront plus tardivement. 

Inversement, les communautés originaires de Corscia se sédentarisèœnt plus 
rapidement. Cette population permanente s'établit dans les villages construits plus 
solidement qe Barghjana, ~fonte Estremo et fytansu et développe une polyculture sur 
les proches terres : c,hâtaigriiers, · oliviers. emblavures, jardins, vergers. d'ar.bres 
fruitiers comme les pêchers, pommiers, amandiers. noyers, figuiers, poiriers, 
cerisiers. 

La construction au sein des hameaux de véritables maisons de un ou deux étages 
traduit cette sédentarisation. Celles-ci servent bien souvent d'école ou de pressoir 
comme c'est le cas de .. la casetta", qui fut la première maison construite à Mansu aux 
environs de 1880. 

La sédentarisation s'est accompagnée : 

• de l'abandon d'un certain nombre d ' habitats isolés comme par exemple sur la 
commune de Mansu : Filicone, Rocce, Bocca Bianca, Ciocciaghja, Erbajo et Rinicciu. 

- de l'abandon des hameaux primitifs et de la construction de nouveaux hameaux 
dans des zones géné.ralement mieux desservies, plus basses sur les versants. Ainsi, 
! 'ouverture de la route forestière n° 8 est à l'origine de l'abandon du hameau de 
Candela et de ta création de celui de Barghjana, le long de celle-ci sur le versant ubac 
du Fango, entre Monte Estremo et Marisu. En raison de sa position médiane, c'est à 
Barghjana que furent construits en 1900 l'église et le cimetière, autres signes de la 
sédentarisation. 

De même, le village de Mansu s'est déporté depuis son noyau primitif '"u Rinicciu" 
plus en amont, dans une zone où le Fango était plus facilement franchissable et Je 
courant plus abondant, là où purent être construits un moulin à eau et le pont de 
Mansu. L'ancien village de Monte Estremo a également été déserté et reconstruit plus 
en aval, de l'autre côté de la ligne de crête d'interfluve, vers l'ouest. 

Ailleurs, comme dans la vallée de Prezzuna, les hameaux de Luca et de Chi usone 
seront délaissés pour ceux mieux desservis d'lnfelle, Prezzuna, Mustella. 

Les tiens étroits entretenus avec les communes du Niolu favorisèrent encore, peu 
après la création des communes de Galéria et Mansu, ces mouvements saisonniers 
d'hommes et de bêtes. Puis peu à peu les liens intra-familiaux se détendirent, si bien 
que l'acc.è& aux bergeries d'été est devenu d'autant plus rare que ces communautés 
d'anciens bergers se sont établis dans une éconoinie où l' agriculture occupait une plus 
grande place: c'est le cas des habitants de Monte Estremo et de Galéria. 

Progressivement, si certains bergers continuèrent à estiver vers le Niolu, comme 
ceux de la vallée des Canne originaires de Calasima, ceux du Marzulinu et certains 
autres, tout en fréquentant des vallées ptoches du Falasorma : les bergeries de Tula 
par exemple, la plupart pratiquèrent une sorte d'estive à l'intérieur des frontières du 
Falasorma : aux bergeries de Parma pour les gens de Tuarelli et Chjoma, par 
exemple, ou bien au plateau de la Tusella,juste derrière le Col de Caprunale, ou bien 
encore dans des abris sous roches perchés dans les hautes-vallées escarpées du Pinzu 
Scaffone, de Saltare, de Maghine, certains même jusqu'à hauteur du Capu 
Tafunatu ... 

)' 
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Le XX 0 siècle voit la pratique de la transhumance évoluer considérablement: les 
bergers n 'effectuant plus que le voyage vers les lieux d 'estive pour accompagner leurs 
troupeaux sans séjourner dans les bergeries auprès d'eux. 

Le XX0 siècle marque dans le Falasorma, comme dans toute la Corse, 1 ' apparition 
des déséquilibres sévères et irrémédiables : 

- tout d'abord démographique avec le départ de la population masculine venue 
grossir les effectifs militaires et les victimes des deux guerres. mais aussi ! 'ouverture 
vers le continent et les villes qui prépare le départ définitif des forces vives et 
notamment des femmes à la recherche d ·un autre mode de vie. Les déséquilibres 
démographiques à savoir, l ' accroîssement du célibat , le vieillissement de la 
population, l 'émigration affaiblissent et vident le Falasonna. 

- l'émergence d'une agriculture capitaliste et spéculative à partir des années 1960, 
fondée sur la culture de la vigne et des agrumes dans les zones littorales n'épargne 
pas le Falasorma où se crée une Société Agricole sur 254 ha destinée à la mise en 
valeur du domaine de Vaitella, à la confluence entre le Marzulinu et le Fango. 

L 'exploitation intensive des terres les plus propices et les plus fertiles de la vallée 
renforce le décalage et le déséquilibre qui existent entre le bassin inférieur du Fango et 
la partie supérieure de la vallée, qui reste fidèle au système agro-pastoral tradirionnel. 

Ce décalage s'accroît plus récemment à la suite de deux facteurs : 

- la fermeture de ! 'établissement Roquefort à Lumio qui signifie pôur de 
nombreux éleveurs la perte du principal débouché de leur production. annonce la 
reconversion de leur spéculation, ou même leur arrêt. Cet évènement annonce, de 
surcroît, la détérioration définitive de la viabilité d ' un système d'élevage traditionnel. 

- l'émergence d ' une activité orientée vers ! 'accueil touristique. Le Schéma 
d'Aménagement Régional de la Corse, élaboré en 1970-71 et approuvé en août 1971 
par le Conseil des ministres, prévoyait dans les zones de "piaghja'· des zones 
d 'entraînement touristique et des zones à protéger, telle la vallée du Fango. Cette zone 
longtemps délaissée pa1 le tourisme de masse connaît un engouement tardif : le 
caractère sauvage et protégé offrant peu à peu un attrait certain et une garantie de 
qualité. 

Voilà relatés, au terme de ce propos, les fondements historiques de 1 'implantation 
humaine dans le Falasorma, préalable indispensable pour envisager à présent les 
éléments structurants l'espace qui s'y réfèrent , à savoir les axes de circulation, la 
structure et le type d'habitat ainsi que les éléments du patrimoine bâti el culturel , et 
enfin les caractéristiques de la propriété foncière. 

1. 
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21) LES AXES DE CIRCULATION · 

Jusqu'à la création de la route forestière n°8, à la fih du siècle dernier, le seul 
chemin de desserte, outre les chemins de service, était te chemin de transhumance qui 
permettait de relier Calenzana au Niolu. · 

Cet axe de circulation qui, en reliant les hommes, désenclavait les communautés, 
les acheminait jusqu'aux voies naturelles , de sortie qu'offre le bassin ~ versant du 
Fango : la Bocca di Caprunale au sud-est, la Bocca di f\;1arzulinu au nord, la Bocca di 
Bonassa <JU nord-est, la Bocca di Melza au sud, et la Bocca di Palmarella plus à 
l'ouest. · 

Il suit deux itinéraires: 
L ·axe principal longe! 'adret des bassins supérieur et moyen du Fango, le long du 

fleuve, puis la rive gauche du Marzulinu. 
Cet axe était doublé par un cheminement, certainemen~ plus ancien , qui reliait les 

hameaux les uns aux autres, d'un versant à l ' autre , d une vallée à l'autre. Il 
comprenait des ax~s secondaires desservant les vallées affl uentcs du Fango sur sa rive 
gauche : cell~ du Perticatu jusqu'au plateau de Parma et celle des Canne, axe de 
liaison vers Porto. 

Ce chemin représente bien plus qu'une simple voie d' accès, c'est le lien culturel 
entre les communautés du Falasorma et leurs villages d'origine, l'axe qui permet de 
sortir du Falasorma et donc qui autorise les échanges économiques avec les 
communautés voisines. 

C'es.t en effet le long de ces cheminements que s·effectuaient les échanges de 
produits: exportation de farine de châtaigne et d'huile d 'olive dans la région de Porto, 
et des cochons contre des figues sèches de Calenzana et des haricots de la région de 
Porto. C'est ce même chemin qui rassemble, le 12 mai lors de la Saint Pancrace, tous 
les bergers et les conduit jusqu'à l'église de Barghjana en laquelle on célébrait le 
départ des bergers et de leurs troupeaux en direction du Niolu et à des.tination des 
bergeries d'estive loties au pied du Cintu. En cette circonstance, chaque berger offrait 
une quantité de fromage équivalente à une journée de production. Le retour des 
transhumants se fêtait par contre dans le Niolu, le 8 septembre à Casamaccioli, lors de 
la fête de la Santa du Niolu. 

La création de la route forestière n°8 par ! 'Administration des Eaux et forêts, 
reliant Galéria au col de Caprunale sur le bas du versant ubac, plus ample et moins 
dangereuse, a modifié le tracé de cette route ancestrale de transhumance. La création 
de cette piste carrossable a favorisé le déplacement des communautés à proximité, 
jusqu'à favoriser même la création du village de Barghjana. 

C'est sur ce même tracé qu 'ont ensuite été créées la roule départementale 351 et ses 
transversales la 051 reliant Calvi à Ajaccio par la côte et la vallée des Canne. 

L'ouverture, au cours des années 70, de la route intérieure de Calvi par la vallée du 
Marzulinu, désenclave considérablement le Falasorma, resserrant ainsi les liens avec 
la proche Balagne. Cette route départementale 81 emprunte peu ou prou le tracé de 
l'ancienne route de transhumance. 

Depuis 1985- 1986, la création du chemin de randonnée Tra Mare e Monti entre 
Calenzana et Carghese, poursuit, après la forêt de Bonifatu, son itinéraire dans le 
Falasorma en passant par le col de Bonassa et Galéria, avant de rejoindre Girolata. 
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La transformation des axes de circulation dans la vallée a bien entendu favorisé les 
villages et les hameaux situés dans la partie inférieure du bassin-versant et enclavé 
d'autant les villages du Haut-Falasorma qui ont dû se rapprocher et se relier sur la 
nouvelle carte routière. C'est bien entendu Je long de ces axes que les activités et les 
hommes se maintiennent et se développent. 

2 2) LA STRUCTURE ET LE TYPE D'HABITAT; 

La structure del 'habitat fait apparaître : 
. un habitat en village dans Je haut de la vallée du Fango, linéaire (Monte Estremo, 

Barhjana) ou éclaté (Mansu) . 
. un habitat traditionnel de " paghjaghu" en hameau : Tuarelli, Chjoma ou isolé : 

Chiumi . 
. un habitat plus récent, formé de maisons à un étage, aujourd ' hui abandonné, 

qu ' il soit groupé en hameau comme celui d 'Olmu ou isolé comme Prunicciale. 
Ciocciaja. 

La répartition de l'habitat dans le bassin médian du Fango s'agence au gré des 
vallons, espacés régulièrement par des lignes de crête sur lesquelles s ' alignent les 
vestiges d'établissements religieux qui rythment l ' occupation de l ' espace par les 
communautés . 

. une urbanisation importante et récente composée essentiellement de maisons 
individuelles encloses au village de Galéria. 

Le confinement communautaire originel est perturbé depuis deux décennies par 
} 'avènement et le développement du tourisme qui vient rompre cet agencement. 

Voici que se développe un habitat individuel par tâche d'huile autour du hameau du 
Fango et jusque peu après le Ponte Vecchju, ainsi qu'en aval du pont de Tuarelli. 

Dans le bassin-versant du Marzulinu, nous avons à faire , inversement, à une 
structure diffuse del 'habitat èn hameau éclaté (Arnagu, Prezzuna. Chirchisiani) ou en 
maisons isolées (Mustella, Leva, Pieve ... ). La plupart de ces foyers sont soit des 
constructions neuves (Pieve, Chirchisiani) , soit des constructions en pierres sèches 
agrandies et rénovées (Prez zuna). 

Dans la vallée des Canne, au contraire , on trouve troi s noyaux d'habitats 
traditionnels, construits en pierres sèches, répartis à égale distance sur le versant 
adret. Depuis le col de Palmarella , les bergeries de Ruzatoghju aujourd'hui 
abandonnées, sont suivies par celles de Fugliaccia où est installée une famille de 
chevriers et où un bâtiment d 'exploitation moderne a été implanté. Enfin, plus près de 
la vallée du Fa.ngo , on trouve les bergeries des Canne qui se composent de deux 
hameaux logés sur une zone de replat du versant et séparés l'un de ! 'autre par un 
vallon. Ces deux structures d ' habitat groupé sont aujourd'hui abandonnées, 
cependant que trois frères, éleveurs, habitent à la périphérie d'un des hameaux, dans 
une maison neuve. 
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23) LE PATRIMOINE BATT ET CULTUREL 

Le patrimoine bâti et culturel , autre quel 'habitat traditionnel, constitue également 
un élément fort de structuration du paysage. 

C'est en premier lieu, le chapelet d'établissements religieux qui jalonnent le versant 
adret du Fango, dans son cours moyen et supérieur. et les ad rets du Marzulinu et de 
ses vallées adjacentes. 

Nous renvoyons le lecteur à la carte de présentation généra le qui figure dans le 
document original présentant cette étude. 

Ces anciennes paroisses, espacées les unes des autres régulièrement et 
méthodiquement d 'environ trois kilomètres, témoignent de la territorialité de chaque 
paroisse établie dans le Falasorma. La plupart d'entre elles sont aujourd ' hui réduites à 
l'état de vestiges, mais leurs localisations ne trompent pas: toutes ces égli~es sont 
implantées à l'adret, er\ position stratégique sur les crêtes d 'interll uve qui marquent 1 a 
séparation entre deux vallons au fond desquels se logent les hameaux. Le chemin de 
transhumance ne manque pas de les relier les unes aux autres. 

Depuis le haut de fa vallée du Fango, il s'agit: 

- du couvent de Santa Maria. 
- d'e San Quilicu dans la zone de· connuence du Fango avec le ruisseau de 

Candela. 
- de San Larenzu sur la crête d ' interfluve entre le ruisseau de Capu Rossu et celui 

de Cutatellu. 
- de San Giorgio sur la crête d'interfluve principale entre le ruisseau de Buliga et 

celui de Capu Rossu. 
On trouve encore d 'ai lleurs dans la vallée de Buliga les ruines de la maison dite du 

curé . 
- de San Pedro situé sur la crête qui sépare les deux vallées où se tiennent Tuarelli 

etChjumi. ' 
- de Santa Lucia sur le versant adret de la vallée de Prezzuna. 
- de l 'église Saint Jean en ruines au hameau de Pieve dans la haute vallée du 

Marzulinu. 
- d'autres , a ujourd 'hui disparues, sont également ci tée-. dans les écrits comme 

l 'église san Andréa dahs la vallée du Marzulinu. 

Parmi ce patrimoine bâti , on comptera bien volontiers les vestiges des deux tours 
défensives qui siègent aux deux extrémités de la vallée du Marzulinu : la tour 
Maraghju et celle qui chapeaute Capu au Castellacciu. 

C'est également la tour gênoise postée sur le promontoire qui s'avance dans le 
Golfe de Galéria, ainsi que le remarquable pont gênois à une arche qui enjambe le 
Fango entre Tuarelli et le hameau du Fango. 

On c6IT!pte quatre autres ponts qui ont un rôle capital dans l'a circulation des 
hommes et èies troupeaux : celui des cinq arcades dans le delta, le pont de Tuarelli , 
celui de Mansu et celui de Monte Estremo. 

Citons encore les nombreux séchoirs à châtaignes (Chiusone, Sorbi, Monte 
Estremo ... ), pressoirs à raisin (Monte Estremo) , moulins à huile (3 à Mansu , l à 
Monte Estremo, 1 à Chjumi ... ), l'ancien moulin à grain de la mairie de Mansu et 
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enfin, à leur mémoire, les trois moulins à eau qui ont été emportés par la crûe 
ravageuse de 1917: celui du pont de Mansu, de Ciucciaghja, et enfin celui de 
Candela. Nous n'omettrons pas de citer les innombrables aires à blé qui jalonnent les 
crêtes d'interfluve et les versants, à la faveur des replats, jusqu'à des altitudes 
avoisinants 1200 mètres. Aujourd'hui pour la plupart perdues dans le maquis. elles 
témoignent de! 'étendue des emblavures à la fin du XIX0 siècle. 

L'ancienne administration des Eaux et Forêts a laissé également un patrimoine bâti 
conséquent que matérialisent les quatre maisons cantonnières de Caprunale (en 
ruines), de Pirio (occupée par ! 'actuel Laboratoire d ' Ecologie), de Colombo 
(abandonnée sur la route de Porto) et enfin celle del 'Olmu dans le delta du Fango. 

24) LA PROPRIETE FONCIERE · 

La propriété foncière est un des éléments fondamentaux de structuration de 
l'espace, qui bien qu'invisible, a commandé la répartition de chacune des 
communautés du Niolu dans cette zone de "Piaghja". La carte n° 2 permet de 
reconnaître l'hégémonie des communes d'Albertacce et de Lozzi, la première pour le 
bassin inférieur du Fango et la seconde pour toute la rive droite du Fango dans son 
cours moyen et pour les vallées affluentes du Marzulinu : e Finocchie et Prezzuna. 
Calenzana possède le haut de la vallée du Man.ulinu, Corscia la rive gauche du 
Fango. Casamaccioli et Calacuccia ne sont présentes que dans les vallées adjacentes 
des Canne et de Perticatu, sur le versant ubac du Fango. 

Les cinq communes du Niolu possèdent, cependant, en indivision! ' essentiel du 
bassin supérieur du Fango. 

Cette carte permet aussi de visualiser! ' importance de la propriété de 1 ·Etat qui, par 
le biais de la forêt domaniale, s'avère être un interlocuteur de taille dans Je Falasorma 
(plus d'un tiers de la superlicie du bassin-versant). 

Les différents périmètres évoqués ne laissent ainsi que peu de place à la propriété 
privée et surtout à la propriété des communes en présence : Galéria et Mansu, qui ne 
possèdent pour ainsi dire rien. Le gel des terres qui en découle ainsi que la situation 
de dépendance qui les relie encore aujourd"hui au Niolu soustrait aux deux communes 
la maîtrise et la gestion du foncier, en même temps qu'elle réduit d ' autant leurs 
revenus. Cet état de fait bloque, par ailleurs, toute possibilité de mise en valeur des 
terres, dans son acception large. 
· La propriété privée n'a par exemple que vingt-sept ans d'âge sur la commune de 

Mansu : c 'est en effet seulement en 1975 que cette commune a entrepris avec 
l'assentiment des conseils municipaux du Niolu de faire encadastrer aux noms des 
habitants les portions de terrains communaux qui avaient été depuis le XIX 0 siècle 
enclos, construits ou cultivés. On voit ainsi que! 'adaptation du foncier n'a pas suivi 
le passage de la société exclusivement pastorale et nomade vers une société 
sédentarisée dans laquelle! 'agriculture a pris peu à peu de plus en plus de place. 

Nous en sommes, à présent , à 1 'ère du déclin de! 'agriculture et au développement 
d'une économie axée sur le secteur tertiaire, mais pourtant la situation n' a toujours pas 
évolué. 
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La propriété foncière constitue, dans le Falasorma, un véritable obstacle au 
développement et à 1 ïnstallation de nouveaux habitants dans le Falasorma : 
l'indivision qui frappe la faible part de la propriété privée, gèle toute possibilité 
d'installation de nouveaux candidats et contraint même certains d'entre eux à loger 
dans des conditions précaires. 

Si la main-mise des communes du Niolu sur le territoire du Falasorma participe 
d'une Ct<rtaine manière à la protection de ! 'environnement et des paysages, cette 
situation susc.ite et cautionne par ailleurs, dans les enclaves, des concentrations 
massives pel1 intégrées dans certains sites (Galéria par exemple), une urbanisation au 
"coup par coup". 

La propriété foncière est un problème crucial pour la gestion de! 'urbanisation el de 
! 'occupation du sol dans le Falasorma. 

3) LE CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE ACTUEL· 

31) LA POPULATION : 

Le recensement officiel de la population affiche , par commune, les données 
suivantes: 

Commune Superficie Population Nombre ùe hameau\ 

Galéria 13 342 ha 306 hab. 9 
Man su 12 102 ha 175 hab. 5 
Calent.ana 18 068 ha 1 623 hab. 2 

Or, la population permanente est en réalité bien plus réduite. Les résultats d'une 
enquête or~le menée par S. PUZENAT estiment pour chacun des hameaux habités et 
par tranche d'âge la population sui vante (cf. tableau suivant). 

La lecture de ce tableau révèle une population totale et permanente de 387 habitants 
dans le Falasorma. 

Sur la commune de Mansu, celle-ci s'élève à 110 habitants, répartis en cinq lieux 
habités (six si l'on comprend Tuarelli) , cependant que l'on note une forte 
concentration de la population dans les trois villages du Haut-Falasorma qui sont par 
ordre décroissant Monte Estremo, Barghjana et Mansu. 

La structure par âge de la population montre un vieillissement important de celle-ci , 
puisque 54 personnes sur les 110 habitants ont plus de 60 ans, soit 50 %; sachant que 
23 d'entre elles ont plus de 75 ans, soit 21 % de la population totale de la commmune. 
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Tableau de répartition de la population du Falasorma par tranche d'âge et 
par lieu-dit : 

Village ou lieu-dit Pop. Totale H < '.!O F < 20 H < 60 F < 60 H> 60 F > 60 

Galéria ( + Calca) 159 17 18 42 30 ..,., 30 --
Vaitella 4 - - 1 '.! - 1 
Fango 4 1 8 4 6 9 8 6 
Novai eu.a 7 1 1 1 } 1 1 
Lc\i.I 2 - - - - 2 -
Mustclla 7 - '.! '.! '.! 1 -
Prc1.1.una 2 - - - - l 1 
Sainte Lucie 2 - - l 1 - -
Amacu 8 1 1 4 2 
Chirchisiani 8 - 2 3 2 1 
Porta Vecchja 7 - - 2 1 2 2 
P,ieve 12 - - 5 5 1 1 
E Canne 3 - - - - 3 -
Fogliaccia 5 1 2 1 1 - - . 

Total commune 
de Galéria 267 27 27 64 57 47 45 
sans Tuarelli 

Tuarelli JO - 1 3 1 1 4 

Chium1 .., - - 1 1 - -

Chiorna 6 - - 1 - 3 '.! 
Mansu '.!3 '.! 3 5 3 4 6 
Piriu 6 1 1 '.! '.! - -
BarghJana 31 '.! 2 3 5 9 10 
Monte Estremo 42 '.! 2 8 1 () 6 14 

Total commune 
de Mansu 110 7 8 20 2 1 22 32 
sans Tuarelli 

TOTAL 387 34 36 87 79 70 8 1 

Sur la commune de Galéria, on observe une polarisation de la population autour du 
village de Galéria qui constitue un point d 'ancrage et d 'attraction de la majorité de la 
population avec ses 159 habitants permanents. 
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En dépit du vieillissement important de cette population (36,5 % des plus de 60 
ans ont plus de 75 ans), Galéria attire et concentre ! 'essentiel de la population jeune 
puisque les moins de 40 ans représentent 42,7 % du total. 

Le reste de la population communale se répartit en treize lieux habités dont six 
hameaux véritables : celui du Fango, Chirchisiani , Mustella. Prezzuna. Pieve. Porta­
Vecchja. 

3 2) LES ACTIVITES · 

Nous envisagerons uniquement ici les acfr'vités traditionnelles qui ont un impact 
sur la gestion de l'espace et des paysages à savoir l'élevage et l'activité forestière. 

321) L'élevage : 

Nous exposerons ici ! 'estimation des effectifs des cheptels ovins et caprins, tels 
qui nous ont été communiqués par F. SIMEON!, éleveur à Mansu, en indiquant la 
localisation des exploitations et surtout les lieux actuels de transhumance qui indiquent 
les destinations des déplacements saisonniers de ces troupeaux. 

La lecture de ces chiffres pennet d'observer: 

- La disparition des spéculations traditionnelles (ovine et caprine) dans toute la vallée 
du Fango elle-même. Le dernier berger de Mansu ayant du se séparer! 'année dernière 
de son troupeau de chèvres alpines, atteint par la brucellose. Ce type d'élevage ne 
concerne donc plus à présent que la vallée du Marzulinu et ses deux affluents, celle· 
de e Fonocchie et de Prezzuna. et la vallée des Canne. 

- La quasi-exclusivité de ! 'élevage ovin dans le bassin-versant du Marzulinu, à 
proximité de la route de Calvi : le haut de la vallée du Marzulinu et son proche 
affluent, e Finocchie, totalisent deux troupeaux de brebis. Ces deux vallées, amples, 
offrent de bonnes conditions pour la production de cultures fourragères, nécessaires 
pour répondre aux exigences alimentaires de cette spéculation. 

- Le maintien de la transhumance estivale, principalement à destination des territoires 
communaux de Lozzi (sur le versant adret du Cintu) et d'Albertacce dans la partie 
supérieure de la vallée du Golo (bergeries de Tula et de Pradelle). 

- L'existence d'une transhumance qui s ' effectue sur les marges du Falasorma : 
plateau de Guegnu dans le Marzulinu , haut de versant adret de la vallée de Candela 
(Muntunadiu. Capu au Ceppu) et au sud-est, à proximité du replat de a Tusella, sur la 
ligne de crête du bassin-versant du Fango. 

On remarquera, cependant , que cc sont uniquement les bergers d'Amagu et du 
haut Marzulinu qui fréquentent ces espaces. 

- L'existence d'un seul élevage de cochons. à Chirchisiani. destiné à la fabrication de 
la charcuterie. 

Enfrn, on note J)lusieurs cheptels de bovins, en association avec d'autres 
spéculations ou isolés, qui concernent par contre ici tout le bassin-versant, depuis 
Monte Estremu jusqu'à Galéria. 
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Tableau dts effectifs ovins, caprins, bovins et porcins par hameau· et des 
déplacements saisonniers effectués par ces troupeaux : 

Localisation Effectif Effectif Effectif Effectif Déplacements saisonniers 
O\'În 1.:aprin bo\'in pon;i n 

200 
Hiver: H;1ut-Mari'.ulinu 
Eté : Muntunadiu, Capu di u Ceppu 

Pieve Hiver : Mar;:ulinu 
2CXl Eté: Versant mlret du Cintu (des bergeries 

1 de Sestajusque sur Capu P.ùrdadu) 

40 Hiver / Eté: Mari'.ulinu 

Hi\'er : Amacu 

180 Eté: Bergeries de Pcdm Pinluta (adrets ouest 
du Cintu jusqu'en haut du Vallone 

Amacu · 280 Hi\'cr: Amacu 
Eté: plateau de Gucgnu 

20 Hi,·er I Eté: Amacu 

Hi,·er : ParmJcla 
180 Eté : Tarricci - Col du Sallu -

Haul de la' allée de Tula 
100 été comme hi,·cr à Mustclla 

250 150 Hh-cr à Mustella 
Eté: Bergeries de Scsta (Monte Cintu) 

Mustella Hi,·cr: Mustella 
30 

Eté : Bergeries de Sesta 

30 HiYer I Eté : Mar1ulinu 
1 ()() -

150 
HiYer : Canne 

Canne Eté : Bergeries de Pradelle 

30 
Hi' cr : Canne 
Eté: Calasima - Vallone 

Hi,·er : Fogliadia 

Foglia<lia 170 Eté: Versant norJ du plateau de Ninu 
+Bergeries de Colga 

Jii,cr : 80 Yailclla 

50 Piriu 

Galéria 160 30 Monte Estrcmu 
; Eté : 80 à Tula ·- Pradelle 

50 au-dessus de Lot.i'i 
30 à Capu T osu 

Monte Estremu 30 Hiver I Eté: Monte Estremu 

Nuvalczza 40 HiYer I Eté : Nuvalcna 

Man su 50 HiYcr : Mansu 
Eté : Puscaïa - Tcnicci - Tuyla - Pradelle 

Cette dernière observation appelle deux remarques: 
. En premier lieu ces données ne recensent pas les bovins appartenant à des 

propriétaires de troupeaux (et non des éleveurs) qui exercent une autre activité 
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profe~sionnelle m~is ont acquis ces troupea4x pour leur consommation perspnnelle et 
percèvoir les prim'es. Ces "vaches à primes" qui errent et divf1guent,_ notamrnent dans 
le village de Galéria, représentent un effectif considérable . 

. De plus, ne sont pas répertoriés ici, les troupeaux de bovins non primés qui ont 
un propriétaire mais qui vivent à l 'état sauvage selon un parcours très extensif. 
Soumis à aucun contrôle, ils occupent de vastes espaces sur les adrets des vallées, 
depuis les alentours des habitations pendant l ' hiver jusqu'à de très hautes altitudes à la 
belle saison. 

322) La gestion de la forêt domaniale et des forêts soumises 

L;ensemble de la couverture forestière du Falasorma se répartit dans le périmètre 
assujetti au régime forestier comme suit : 

1) La forêt communale de Calenzana-Moncale qui occupe 1 435 ha dans le haut de 
la vallée de Prezzuna. 

2) La forêt communale indivise du Falasorma qui recouvre 6 410 padans les 
vallées de Bocca Bianca, de la Cavicchia, ainsi qu'une petite partie de la vallée du 
Fango entre le pont gênois et Tuarelli, au bas du versant ubac. 

3) La forêt domaniale du Fango, qui s ' étend sur 3 988 ha sur le versant nord . 
Celle-ci comprend quatre massifs distincts: 

le massif de Luccio (200 ha), 
Iè massif de Tetti (961,7 ha), 
le massif de Perticatu ( 1 971,21 ), 
le massif du Falasorma (870 ha). 

Le programme d'aménagement de la forêt domaniale. établi pour la période 1987-
2006, comprend quatre séries que nous allons examiner tour à tour: 

- Une série de production-protection sur 1 607,3 ha, qui englobe la quasi­
intégralité du massif de Perticatu et une partie de celui de Falasorma. Cette série a un 
double objectif: la constitution à long terme d'une futaie de chên~ verl pérenne el 
productive, le rajeunissement à moyen tenne des peuplements sains et la régénération 
des peuplements surannés et des vides. 

- Une série de production résineuse sur 1 526,4 ha qui rassemble les parcelles 
élevées en altitude du massif de Perticatu et la majorité de celles du massif de Tetti. 
Là, il est question de constituer à long terme une futaie résineuse pérenne et 
productive et aussi résistante que possible à l'incendie; et à moyen terme de procéder 
au boisement des zones actuellement emmaquisées et improductives, en résineux 
xérophytes (cèdres et sapins méditerranéens). 

- Uny série, dite hors cadre, qui s'étend sur 1 106,4 ha et dont l 'objectif est la 
conservation de la flore et de la faune sauvage existantes. Cette zone de protection 
concerne essentiellement la yeuseraie, considérée comme forêt vestigiale dans les 
massifs de Falasorma et de Luccio dans leurs parties très rocheuses, fréquentées de 
plus par une population importante de mouflons et de rapaces. 
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- Une réserve biologique intégrale de 77,9 ha a été créée dans le canto~ de 
Malazanca qui relie les deux massifs de Perticatu et de Tetti. Cette parcelle rasserqble 
entre 300 et 1 000 m d'altitude les différents stades d'évolution entre le maquis ,bas et 
la futaie de chêne vert. L'objectif consiste donc en la conservation d ' une zone témoin 
permettant d 'observer l 'évolution naturelle de la yeuseraie. . '. 

L'examen du programme d ' aménagement montre, sans raccourcir outre mesure, 
que les objectifs de gestion assignés aux quatre séries - production / protection, 
production résineuse, hors cadre et la réserce biologique intégrale - formulent des 
intentions de gestion mais que l'exploit~tion des peuplements restera limitée, au cours 
de la période considérée, aux coupes de .bois de chauffage allouées aux habitants de la . 
vallée. · 

En voici les raisons, qui résultent de la combinaison des facteurs suivants : 

- Le coOt élevé des investissements à consentir avant la mise en exploitation des 
peuplements, notamment! 'ouverture de pistes, eu égard de la rentabilité et de la pente. 

- L 'enclavement des peuplements à exploiter en raison de l'absence de voies 
d'accès et des contraintes topographiques très fortes (de pente surtout). Il n'existe en 
tout et pour tout que 11 ,6 km de piste. Au nombre de trois, elles desservent le bas des 
principaux massifs. 

Anciennes et étroites, elles sont peu entretenues: celle de Colombo n' est plus 
fréquentable par un véhicule quatre roues en raison de la progression du maquis; 
l'effondrement de celle des Rocce l'année dernière, 300 m après l'église de 
Barghjana, rend l'accès à la forêt impossible; enfin celle de Perticatu, mal entretenue, 
est, depuis le passage de la crue, en octobre 1992, pratiquement impraticable. 

- La qualité des peuplements: l 'aspect très nerveux du bois de chêne vert l'écarte 
de son utilisation traditionnelle comme bois d'oeuvre. Localement, il n'a été utilisé 
que pour le chauffage et la fabrication du charbon de bois. Mais les charboniers qui 
produisaient le charbon dans la forêt domaniale et! 'exportaient vers l 'ltalie ont cessé. 
toute activité depuis 1940. Aucune unité de distillation et de carbonisation ne s'est 
implantée depuis en Corse et cette utilisation du bois est acttJellement en sommeil. 

Le pin Laricio pourrait être utilisé, quant à lui, comme bois de coffrage ou de 
charpente. Mais l'éloignement de la forêt par rapport aux centres de sciage (Ajaccio, 
Francardo) rend l'opération peu rentable. 

- Des contraintes inhérentes à la fil ière bois en Corse , à savoir l'insuffisance de 
l'équipement insulaire en centres de sciage, l'absence d'industrie de trituration , les 
coûts de transport trop élevés vers le continent placent les productions de bois sans 
débouchés. 

- Enfin, la vocation scientifique de la forêt domaniale, avec les travaux de 
recherche menés par l 'A.P.E.E.M. , détourne del 'exploitation les seuls peuplements 
accessibles, c'est-à-dire ceux compris dans l ' environnement proche de la maison 
forestière de Pi rio, dans le massif de Perticatu. 

Ces facteurs sont également valables pour les forêts communales soumises. 
Aussi, dans ce contexte économique, la forêt domaniale de Pirio devient un 

laboratoire de recherche en tant qu'exemple d'un écosystème caractéristique qui lui 
vaut d 'être classée en réserve mondiale de biosphère. Ces recherches portent tant sur 
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la biologie des espèces animales et végétales liées à la Yeuseraie, que sur 1 ·écologie 
des différents stades de dégradation de la végétation et du sol existants entre une forêt 
climacique(Y euseraie) et un maquis dégradé (cistaie). ou qu'enfin sur les conditions 
de régénération et de croissance du chêne vert. 

Les problèmes actuels que connaît la forêt d ' Yeuse. à savoir le vieillissement très 
important des réserves de chêne vert (arbres de gros diamètre et de fortes dimensions 
pour cette espèce, dans un état de dépérissement plus ou moins avancé) · 
compromettent la pérennité des peuplements. en particulier des futaies. exceptionnels 
pour le bassin méditerranéen. 

Un programme de recherche a ainsi été engagé en 1991 dans le massif de 
Perticatu. Il porte sur la régénération et la sylviculture du chêne vert. L ·objectif de 
l'expérience consiste en l'évaluation , à l'aide d'un dispositif expérimental, des 
possibilités de renouvellement du chêne vert par une intervention sylvicole portant sur 
le recrutement des tiges de chêne dans le maquis. 

Le contexte socio-économique du Falasorma permet de conclure sur les constats 
suivants : 

- L'extinction de la tradition pastorale dans le Haut-Falasorma, marqué de plus en 
plus par un célibat important, la faible part de la population jeune et l'importance du 
nombre de retraités. 

- Le maintien du pastoralisme dans les vallées adjacentes à celle du Fango. le long 
des principaux axes de communication. 

- Le déclin d'une agriculture spéculative dans la zone de conOuence Marzulinu I 
Fango. déclin compensé partiellement par une diversification des activités du domaine 
de Vaitella et son ouverture notamment sur l'économie touristique. 

- L'absence d'une sylviculture au sein des forêts domaniales et soumises au 
régime forestier. 

- Le maintien d'un tissu économique élémentaire sur la frange littorale et le long 
des axes routiers qui se caractérise. notamment , par le développement des 
infrastructures d'accueil touristiques entre Galéria et Tuarelli, comme nous 
l'envisagerons plus particulièrement au cours de la troisième partie. 
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LES STRUCTURES DE PAYSAGE 
DU FALASORMA 

Le croisement de tous les éléments de structuration de l'espace que nous venons 
d'évoquer conduit à distinguer plusieurs structures de paysage caractéristiques dans le 
Falasorma. 

* Les paysages peu artificialisés 

- les paysages forestiers : 
L'étagement selon un gradient altitudinal des essences et des formations forestières 

permet de distinguer: 
. le maquis boisé de chêne vert de basse altitude et moyenne altitude (sur les 
adrets), 

la forêt d'Yeuse pluriséculaire de moyenne altitude(< 850-900 m), 
la forêt de pins mésogéens principalement en exposition sud-ouest et d'altitude 

basse et moyenne, 
la forêt de pins Laricio d'altitude (à partir de l 000 - 1 100 m d 'altitude). 

- Les paysages d ' altitude : la barrière rocheuse et les hautes-vallées du bassin 
supérieur du Fango, marquées par un épisode glaciaire. 

* Les paysages agricoles et pastoraux traditionnels en déclin : 

- Les paysages pastoraux traditionnels des vallées adjacentes du Fango dans son 
cours inférieur : la vallée des Canne. 
- Les paysages agro-pastoraux traditionnels en déclin ou abandonnés du bassin 
moyen du Fango. 
- Les paysages pastoraux abandonnés du bassin supérieur du Fango. 
- Les paysages pastoraux <l ' estive et de passage de moyenne altitude sur les marges 
du Falasonna. 
- Les paysages <l ' estive d ' altitude dans les hautes-vallées du bassin supérieur du 
Fango. 
- Les paysages de polyculture et d 'élevage en déclin dans le haut Falasorma. 
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* Les paysages agricoles et pastoraux qui se maintiennent : 

- Les paysages d'agriculture viticole et maraîchère en déclin: le domaine de Vaitella. 
- Les paysages agro-pastoraux de plaine. de piémont et de côteaux de la vallée du 
MarLulinu. 
- Les paysages .agro-pastoraux encaissés des vallées adjacentes du Marzulinu. 

* Les paysages convoités par le tourisme 

- Le delta du Fango. 
- Les côtes rocheuses de la façade maritime du Falasonna. 
- Les paysages des berges et des gorges du Fango. 
- Le village maritime et touristique de Galéria. 

' 1 
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----------- Chapitre second -----------

LES PAYSAGES DU FALASORMA 

1) METHODOLOGIE: 

L'objectif de ce chapitre est d'échantillonner et de décrire certains paysages 
caractéristiques du Falasonna, en mettant en valeur leur diversité, et d 'en apprécier la 
transformation. 

Les grands types de paysage du Falasorma ont été préalablement identifiés : 

- d'une part à partir des données physiographiques (formes du relief, nature du 
substrat et hydrographie) qui constituent le support sur lequel reposent les différents 
types de couverture végétale et s'organisent les différents modes d'occupation des 
terres en relation avec les activités humaines; 
-d 'autre part, en empruntant à l'histoire les modalités de l'implantation humaine dans 
la vallée, modalités qui éclairent sur les différents cloisonnements et fonctions qui 
structurent cet espace et contribuent à son organisation. 

Un important travail de prospection sur le terrain a permis de procéder au 
découpage du bassin-versant du Fango en cinq secteurs d' étude et d'identifier ces 
grands types de paysage. Des enquêtes orales et des publications ont guidé et 
complété ce travail d'approche et de recueil de données. 

Nous remercions particulièrement à ce sujet, Francis Simeoni pour sa collaboration 
et les él.éments d'information et de compréhension qu'il a bien voulu apporter à 
ce travail, ainsi que Stéphane Puzenat qui a bien voulu, a posteriori, recueillir des 
données démographiques et des renseignements sur la propriété foncière par la lecture 
du cadastre de Mansu, celui -ci ayant été endommagé peu avant le terme de cette 
mission, par la crue du Fango du mois d'octobre. 

Dès lors que cette identification préalable a été réalisée, un échantillonnage des 
paysages représentatifs du Falasorma a été entrepris. Chaque unité de paysage 
échantillonnée a été décrite à partir des différents milieux constitutifs, qui ont été 
relevés et quantifiés, et des caractéristiques du mode d 'occupation du sol. 

Cette description permet en outre : 

- de fournir une référence datée del 'état del 'occupation du sol pour chaque unité, 
- de dégager l'identité du paysage en le restituant dans! 'organisation générale de la 
vallée, 
- de répertorier les éléments remarquables naturels, architecturaux, culturels, dans 
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une perspective de valorisation et de conservation, 
- de traduire et d' évaluer! ' évolution des ·paysages après avoir mis en évidence les 
pratiques agricoles ou les processus qui participent à! 'entretien de ces paysages ou à 
leur transformation. 

Nous aborderons plus en détail les paramètres retenus pour décrire chaque unité de 
paysage échantill'onnée dÇ?- lors ql)e nous, nous serons pençhés sur les critèr~s de 
discrimination du bassin-versant du Fango en ~cinq secteurs d fétude. · ' 

11) PROTOCOLE DE DISCRIMINATION DU BASSIN­
VERSANT DU FANGO EN SECTEURS D'ETUDE : 

. +'. l 

Le bassin-versant du Fango a été découpé en cinq secteurs d 'étude sur la base de 
critères oro-topographiques, géomorphologigues et hydrographiques. 

Il s 'agit : 

- Du bassin supérieur du Fango, qui s'étend depuis les sommets de la Grande 
Barrière jusqu'à la zone de confluence de la vallée du Fango avec celle de Candela. Ce 
secteur englobe le hameau de Monte Estremo. 

- Du bassin médian du Fango, depuis la zone de confluence du Fango avec la 
vallée de Candela jusqu'en aval du Ponte Vecchju , lorsque l'écoulement du fleuve 
devient souterrain. Cette limite se situe à hauteur du hameau du Fango. peu avant la 
confluence avec la vallée des Canne , sur sa ri\'.e gauche. ' 

- Du bassin inférieur du Fango, depui s sa con fi uence avec la vallée des Canne 
jusqu'au trait de côte en bordure du Golfe de Galéria. Ce secteur englobe la partie 
basse de la vallée du Marzulinu. 

- De la haute-vallée du Marzulinu, extrêmement bien délimitée par la ligne de crête 
qui encercle la vallée, depui s le col du Marzulinujusqu ' à la zone d'étranglement au 
pied de laqueJle se loge le hameau de Ponta Vecchja. 

- De la moyenne-vallée du Marzulinu , depui s cet étranglement de la vallée 
jusqu'au pont de Butigine. 

Le. tableau en trois parties qui suit , reprend pour chacun de ces secteurs les 
caractéristiques signalétiques relatives à la superficie , l'altitude, la nature du substrat, 
la végétation, la population, le nombre de hameaux habités, le cheptel et le nombre de 
troupeaux. Est également notée pour chaque secteur l'existence d'une ou plusieurs 
mesures de protection. 

Il convient de noter au préalable que les chiffres fournis sur la population 
permanente et le chep,tel proviennent pour la plupart d'enquête orale. Ils 
correspondent pour certains à des estimations et ne trouveront pour cette raison peut­
être pas correspondance avec des statistiques officielles. 
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12) PARAMETRES DE DESCRIPTION DES UNITES DE 
PAYSAGE : 

Le protocole de description a été conçu pour permettre de relever visuellement sur 
le terrain les données relatives à chaque paramètre ou descripteur retenu pour décrire 
et caractériser les unités de paysage échantillonnées. 

Il doit pennettre : 

- de délimiter des unités de paysage selon des critères objectifs. 
- de décrire , de façon homogène, chacune des unités de paysage, 
- de fournir une référence datée, pour apprécier l'évolution du paysage dans le temps. 

Chacun des paramètres de ce protocole va être à présent explicité. en signifiant, le 
cas échéant, son mode de caractérisation sur le terrain. 

l ) Identification générale : 

Cette rubrique regroupe les données sui vantes : 
- le numéro d'identification du paysage, 
- la date de la description, 
- la dénomination du paysage, 
- le type de paysage auquel il se réfère. 
- la localisation du paysage sur les cartes I.G.N. au l / 25 000°. 
- la commune d ·appartenance et le cas échéant, mention est faite du lieu-dit. 

2) Critères de délimitation : 

Chaque unité de paysage correspond à une entité délimitée par des éléments de 
discontinuité spatiale. Il s'agit ici de définir la nature et la localisation des limites du 
paysage. Le plus souvent, ces limites répondent à des critères oro-topographiques. 
mais il peut s'agir aussi de la géologie, de l'hydrographie, de la végétation, du mode 
d'occupation du sol ou de certains aménagements. Ces critères peuvent d'ailleurs être 
multiples et se combiner entre eux, renforçant ainsi la cohérence de la délimitation. 

3) Description topographique et géologique: 

Les critères suivants permettront de cerner la morphologie du site et l'étendue du 
paysage: 
- la pente, 
- les altitudes minimale et maximale qui renseignent sur 1 'importance du dénivelé, 
- l 'exposition, 
- la position topographique; il s'agit ici d'inventorier les différentes formes de relief 
que recèle l'unité de paysage échantillonnée (plateau, sommet, escarpement, versant, 
dépression ouverte, fermée ... ) 
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- la nature du substrat et le type de roche. L'importance des affleurements rocheux 
(escarpement, corniche) et des dépôts colluviaux (éboulis, blocs épars ... ) sera 
mentionnée ainsi que leur importance relative dans le paysage, par estimation visuelle 
qes rapport~ de surface. 

4) Description des milieux: 

Cette rubrique, centrale dans la description du paysage pour traduire le mode 
d'occupation du sol, consiste à relever les formes de végétation· observées, en 
identifiant les espèces végétales dominantes qui les composent et en estimant leurs 
superficies relatives. 

Les formes de végétation se définissent à partir de trois indications: 

- Les formations végétales définies elles-mêmes à partir de deux critères: 
. la taille des végétaux ligneux qui conduit à distinguer les formations ligneuses hautes 
(végétaux ligneux de plus de 2 m de haut), des formations ligneuses basses 
(végétaux ligneux inférieurs à 2 m). L'absence de végétaux ligneux suffit à définir les 
formations herbacées . 
. le recouvrement en pourcentage de chacune d'elles dont la combi-naison .permet de 
déterminer des formations simples ou complexes comme il est démontré dans le 
tableau suivant. 

Fo,rmations 

simples 

h>rmations 

complexes 

l.igncu\ haut" L1gneu\ bas l lcrhaeécs 
I· 

Ligneuses haute!> denses 75 à 100 () à 100 
Li gncu.~cs hautes asse1 clai rc~ 50 à 100 () à ICXl 
Ligneuses hautes claires 25 à 50 () à l<Xl 
1 .igneuse<; basses () il 25 1 () à 100 
l lcrbacées () il 25 () à 10 

Ligneux h<Juts - Ligneux ba~ 25 i1 50 10 ~I ICXl 
1 lcrbacécs - l ,igncux hauts 25 lt 50 () à LO 
Herbacées - Ligncu:-. bas () à 25 1 () ;'1 100 

llerbacécs - Ligneu'\ haut~ - Ligneux bas 25 ù 50 10 ù 100 

Zone de régétation très claire () à 25 () à 10 

Tableau de classification des formations végétales (en % ) 
(D'après Godron et al., 1968) 

() à l<Xl 
() ;) ioo 
() ;"1 100 
() à HX) 

IO ù J<Xl 

() à 10 
IO ù IOO 
10 à l(Xl 
1 () à HXl 

() ù 10 

- La structure verticale de la végétation, qui peut être régulière ou irrégulière, 
permet, dans le cas des formations ligneuses hautes, de fournir des indications sur le 
mode de traitement des peuplements et la composition du peuplement. Ainsi, la 
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structure sera dite régulière lorsque tous les arbres d'un même peuplement 9nt le 
même âge et par voie de conséquence, une hauteur approximativement identique. La 
structure sera dite irrégulière lorsqu'au sein d'un même peuplement, les arbres ont des 
âges différents et croissent pied par pied ou par bouquets. 

- Le degré d 'ouverture. Il s'exprime à partir du recouvrement en pourcentage 
d'une formation végétale considérée. Le recouvrement représente le quotient de l'aire 
de la projection de la formation au sol, par l'aire totale de la station ou de l'élément 
exprimé en pourcentage. Des seuils de recouvrement ont été établis afin de distinguer 
différents stades caractéristi_ques du degré d'ouverture des formes de végétation. 

La liste des formes de végétation a été dressée lors du travail de reconnaissance sur 
le terrain. Nous renvoyons le lecteur en.annexe du document original pour trouver la 
définition de chacune d'entre elles. · 

La description des milieux permet de déterminer l'identité agricole , pastorale ou 
forestière d'un paysage. 

5) L'évaluation de l' évolution prévisible du milieu: 

La signalisation des pratiques agricoles ou autres actions d'entretien du milieu, 
visuellement perceptibles, pour chacun des milieux permet de déterminer des 
situations d'abandon, plus ou moins engagées, ou au contraire, des situations de 
bonne exploitation. Il peut s'agir de l'écobuage, du pâturage, du ramassage des ~ruits, 
del 'élagage, du démaquisage... · . 

C~s . informations p~rmetten~. en aval, de porter un diagnostic sur révolution 
prévi$~ble de chaque milieu en fonction: 

- de l'appréciation de ! 'exploitation actuelle d ·après ces pratiques et actions 
d'entretien du milieu, 

- de l'environnement végétal immédiat du milieu considéré. En effet, la proximité 
de semenciers et/ou le développement d'espèces secondaires, sont des facteurs qui 
renseignent sur la dynamique de la végétation et qui conditionnent largement le type 
d'évolution d'un milieu, sa plus ou moins grande stabilité et donc la rapidité de son 
évolution. 

6) Les éléments particuliers du paysage : 

Ce sont des aménagements ou des éléments singuliers du paysage, souvent en 
relation avec les activités humaines ou indicateurs de la pression humaine, qui 
participent à! 'identité du paysage, à sa valorisation ou bien à sa dégradation, du point 
de vue de leur impact esthétique. 

Il peut s'agir: 

- d'éléments de rupture du paysage ouvert: lignes d'arbres, haies, murets .. . 
- d'aménagements agricoles (chemin et bâtiment d'exploitation, terrasses, 
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enclos ... ) ou sylvicoles (piste D.F.C.I. ... ), d ' équipements divers (voies de 
communication, relais hertzien ... ) 
- d'éléments géomorphologiques (escarpements, éboulis .. . ) 
- d'éléments indicateurs de la pression humaine : hameau, habitat isolé. église ... 
- de curiosité architecturale ... 

7) Les points forts du paysage : 

Ils résument de manière synthétique! 'identité du paysage. Ce peut être: 

- une forme de végétation dominante ou au contraire la mosaïque des milieux, 
- la diversité des éléments particuliers du paysage ou au contraire un élément 

particulier du paysage marquant, 
- ! 'équilibre entre milieu ouvert et milieu fermé, 
- les éléments de rupture dans le paysage. 
- le relief, la morphologie ... 

8) Recommandations pour une gestion du paysage: 

Cette rubrique permet d 'émettre des conclusions générales quant à la sauvegarde 
de! 'identité du paysage et à son intérêt dans la vallée du Fango. 

Selon l'évolution prévisible des milieux constitutifs, le contexte économique et 
humain et ! 'intérêt du paysage, des recommandations ou des modes de gestion des 
milieux participant à la valorisation ou à la conservation du paysage peuvent être 
préconisés. 

li en va de même pour certains éléments particuliers du paysage qui peuvent faire 
1 'objet de prescriptions particulières eu égard de leur intérêt dans le Falasorma, que 
celui-ci soit d'ordre architectural , culturel, historique, ethnologique ou écologique. 
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2) PRESENTATION DES PAYSAGES DU 
FALASORMA · 

Nous avons procédé à l'échantillonnage de dix-huit unités de paysage qui se 
répartissent comme suit dans les différents secteurs d'étude : 

- Bassin supérieur du Fango: 

+Paysage de polyculture et d 'élevage du hameau de Monte Estremo. 
+ Paysage du hameau en ruine de Candela. 
+Paysage d'opposition de versant de la vallée des Rocce. 
+ Paysage de la Bocca di Caprunale. 
+ Paysage de la haute-vallée du Fango et de Capu Tafunatu .. 
+Paysage de la haute-vallée de la Cavicchia et de Punta Minuta. 
+Paysage de la haute-vallée de Maghine et de a Muvrella. 

- Bassin médian du Fango: 

+ Paysage agro-pastoral traditionnel du hameau de Tuarelli. 
+ Paysage pastoral <l 'estive sur les marges du Falasorma: le plateau de Parma. 
+ Paysage forestier de la vallée de Perticatu. 

- Bassin inférieur du Fango : 

+ Paysage de confluence des vallées du Fango, du Marzulinu et des Canne: 
Je domaine de Vaitella, paysage d'agriculture intensive en déclin. 
+ Paysage du delta du Fango. 
+Paysage pastoral traditionnel en déclin du hameau des Canne. 

- Haute-vallée du Marzulinu: 

+ Paysage agro-pastoral de plaine du hameau de Pieve. 
+Paysage agro-pastoral de piémont de Tambalianu. 
+ Paysage pastoral de côteaux de Castiglione. 

- Moyenne-vallée du Marzulinu : 

+ Paysage agro-pastoral du hameau d 'Amagu. 
+ Paysage agro-pastoral du hameau de Prezzuna. 
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Chacun des paysages échantillonnés a fait ! 'objet d ' une présentation, sur un 
modèle commun, par secteur d'étude. 

Des indications historiques ont été apportées, le cas échéant, à cette description, 
ainsi que quelques données relatives à la population et au cheptel existants, afin de 
préciser le contexte économique et humain dans lequel s'inscrit chaque unité de 
paysage. 

Nous prenons ici en exemple le paysage agricole du domaine de Yaitella, dans le 
secteur du bassin inférieur du Fango, et prions le lecteur de bien vouloir se reporter au 
document original pour les autres paysages. , 

De même, nous renvoyons celui -ci à ce même document poür trouver la carte de 
présentation générale où figure le périmètre de chaque unité de paysage 
échantillonnée. 
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• Secteur : Basse-vallée du Fango • Superficie: 287 ha • 
Type de paysage : Altitude min. : 20m 

Plaine alluviale formée par . Altitude max. : 247 m 
la confluence de trois vallées. 
Zone d'agriculture intensive Mesures de protection : Néant 
en régression/ mutation. 

Nom : Paysage agricoledu do~aine 
• de Vaitella • • 

PRESENTATION GENERALE · 

A la confluence des vallées du Fango. du Marzulinu au nord, et de Canne au 
sud, ce paysage caractérisé par son immensité et son amplitude marque! 'entrée dans 
la basse-vallée du Fango. 

Ce secteur est caractérisé par une nette dissymétrie des versants ubac et adret, 
dissymétrie qui se retrouve dans la morphologie même de la plaine. Du versant ubac 
abrupt et plus élevé en altitude, le ruisseau de Canne dessine une vallée étroite et 
encaissée, alors qu'au nord, le Marzulinu dessine une large vallée encadrée par des 
versants moins élevés, aux pentes plus douces. Le Fango lui-même trouve ici son 
plein épanouissement après avoir dévalé 2 , 1 km de dénivelée sur environ 20 km de 
gorges étroites et encaissées. Son fonctionnement hydrologique devient ici souterrain 
sous l'épaisse couche d'alluvions qui tapissent la plaine. Il ne retrouve ici un 
écoulement de surface que de manière saisonnière à la faveur du maximum 
pluviométrique d 'octobre. 

La zone de plaine remonte ainsi généreusement en amont de la confluence, dans 
chacune des vallées du Fango et du Marzulinu sous la forme de deux doigts de gant 
disposés en Y. 

Ce paysage occupe à l'échelle du bassin-versant une position stratégique. Ce 
lieu de confluence des trois vallées est en effet un espace jcarrefour du point de vue de 
la circulation et des échanges. C'est ici que se croisent lès voies de communication qui 
partent en direction de Galéria ou de Mansu, de · Calvi ou de Porto. Cette étendue 
plane est propice aussi à la mise en valeur agricole puisqu'elle constitue avec la haute­
vatlée du Marzulinu les seules surfaces planes de tout le bassin-versant. La vocation 
agricole de cet espace, unique dans le Falasonna, façonne! 'identité de ce paysage en 
dépit des nombreux signes de régression de cette activité voire de reconversion vers 
des activités touristiques. C'est en ces lieux que se tient le domaine de Vaitella. 

L'unité de paysage circonscrite est délimitée à l'ouest et au sud-ouest par le pont 
des "cinque arcate" et la D. 351 jusque peu après le hameau du Fango, au nord par le 
ruisseau du Marzulinu, au nord-est par un vallon affluent qu'enjambe le pont de 
Butigine, à l'est par deux lignes de crête qui convergent vers un épaulement qui 
s'élève à 247 m d'altitude et un sentier qui serpente sur l'une d'elles jusqu 'au lit 
mineur. Ce périmètre suit peu ou prou la zone d'affleurement des alluvions fluviatiles 
brunes et grises. 
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DESCRIPTION · 

En continuité avec le paysage du delta du Fango, situé en aval du pont des 
"cinque arcate", cette unité recelle un certain nombre de milieux communs. On 
retrouve ici aussi ces étendues de gravières charriées par le fleuve et qui composent le 
lit mineur et moyen. Elles ondulent dans la plaine en plusieurs chenaux anastomosés. 
Sur les bombements de galets ronds l'on trouve ça et là quelques saules osiers, des 
immortelles , des genévriers et des cistes épars, en une lande semi-ouverte, mais ce 
milieu reste instable, incessamment recomposé par les divagations du fleuve. Un 
maquis à arbousier, lentisque, ciste, myrte, boisé de chêne vert et d'olivier borde la 
D.351 au sud sur le talus. Ce maquis a peu à peu reconquis le territoire d'une 
oliveraie abandonnée. Un maquis boisé d'olivier se loge, en îlot entre deux chenaux, 
au sud-est. Au sud-ouest de runité, à l'intersection de la O. 81 et de la D. 351 se tient 
! 'hôtel des ··cinque arcate" qui confirme sa position carrefour. Immédiatement après 
l'hôtel, vers l ' est, se trouve un pare-feu arboré composé d'inule visqueuse. 
d'immortelle, de ciste, de genévrier et d'arbousier, ces deux dernières espèces 
arborescentes ont été laissées ça et là, conférant à cette parcelle un aspect de pré-bois. 

Mais l'originalité de ce paysage réside dans sa vocation agricole. Le domaine de 
Vaitella qui s'étend sur 245 ha 
procède à la mise en valeur de l'essentie l de ce paysage depuis l'après-guerre. A 
caractère viticole dominant, son activité s'est aussi tournée vers les agrumes. En 
régression depuis une dizaine d'années, la viticulture se maintient malgré 1 'arrachage 
de cépage qui a affecté un certain nombre de parcelles. La culture des agrumes est 
aujourd'hui abandonnée. Ces signes de déprise sont nettement visibles dans le 
paysage. 

Ainsi si l ' on compte encore 18 ha de vigne exclusivement dans la basse plaine 
du Marzulinu, le reste des terres autrefois mises en valeur retourne au maquis. La 
dernière parcelle, située à gauche de la route lorsque 1 ' on remonte la vallée du 
Marzulinu, a été un temps convertie en luzernière avant d.être délaissée, elle-aussi. 
Actuellement en friche, cette parcelle est recouverte par une prairie parsemée de 
chardons et d' immortelles, pâturée par les bovins d' un éleveur de Galéria. Certaines 
parcelles logées entre le ruisseau du Marzulinu et la route présentent des signes de 
surpâturage: la couverture végétale, discontinue, laisse apparaître un sol lessivé. 

Mais la plupart des parcelles anciennement en vigne sont aujourd 'hui des landes 
herbeuses colonisées par l'inule visqueuse , l'immortelle et le ciste. Elles sont 
données en pâture aux bovins et se rencontrent aussi bien sur les replats de la vallée 
du Fango que dans le Marzulinu. Stade intermédiaire entre la friche et la cistaie 
équienne, ces parcelles évoluent vers la cistaie à moins qu 'elles ne soient remises en 
valeur. 

Le haut des parcelles du Marzulinu est quant à lui recouvert par l'e c'iste de 
Montpellier avec quelques touffes d' immortelle en une lande fermée et constitue une 
zone de pâturage extensif. Dernier stade de cet abandon, un maquis non boisé bas, 
où domine le ciste de Montpellier avec d'autres espèces du maquis comme la bruyère 
arborescente, le lentisque, filaria, l'arbousier, qui recouvre d'anciennes parcelles dans 
des situations topographiques défavorisées: sur les zones de talus, par exemple, dans 
la vallée du Fango, ou bien des parcelles situées à proximité de la confluence du 
Fango et du Marzulinu sur la rive droite de ce dernier. 
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MILIEUX SUP. S IJP. LOCALISATIONS 
Rel. (%) Abs.cH A) 

Gravière X.'J 25,(, l .it mineur du l ·an~o et du \lar1111inu 

l .<indc scmi-oul'crtc de t:iste. 
immortelle, gcné\ rier, saule osier 4 11..'i l .1t m<•) en du 1 ·anpi 

.\1aquis ooisé de saule, olil'ier .1,5 10, 2 l .il moyt·n du l ·angn 

.Maquis boisé de chêne vert IJ .-~.H Talus au su<l de la plmne 

\ïgnc (>,2 IX \ 'allée du \lartulinu (ril'e gauche) 

Friche (prairie naturelle) :~ .5 1 () \ 'allée du.\ 1ar1.ulinu 

1 .andc hcrhcusc 13,3 38A \ 'allée du\ 1ar1uli11u et replat Je: celle du~ . 

Cistaic équicnnc r.,.+ IX .5 \ 'allée tl11 \ lar1.ul111u 
~iaquis bas 3,1 H.') Berges du ruis)><::tll du.\ lar1.uli11u 

Maquis haut 20 57 ,r, \ 'alléé .du F. et· 1 lt \ ersant de l'un'la a e Poste 
\'ergcr~ en friche 2 ,(• 7,<• Lit mo) en ùu 1 tri' e droite) 
Pré-bois <l' olivier J ,3 3.8 l.it 1111•~cn du!'. (ri,·c droite) 

l'arc-feu 0.8 2.5 (>;m:elh: oor<lant la rllUtl' au sud-ouest 

.\foquis boisé de pin <L\lcp, 
pin pighon; cucal} pt us 18 .J 52.5 Hu~ tlt· 1 ersant Ù\' l'unta a e 1'11~h.: 

.\fan.: al'cc phragmitaic .\ pro'\i111ité de la maison du contremaître 

.\ligncment d 'aulnes et chêne n :rt 
en ripisyhc \allée du \lau.11h1111 

·Tableau de réjjartltion des différents milieux 
du paysage agricole du do.malne de Vaitella. 

('' 

, . La zone la plus fertile de ce domaine, qui correspond aux berges du Fango, a été 
plantée, dans les années 1970, d'agrumes : clémentiniers surtout, mais aussi _ 
citronni·ers. Ces vergers, compartimentés en six parcelles qui s ' alignent le long des 
berges, se discernent aisément, clôturés et ceints par une haie , simple ou double selen 
le cas, de cyprès. Très productifs jusque dans les années 1985-1986, ces vergers 
sont aujourd'hui abandonnés après avoir été détruits et saccagés par la divagation des 
vaches. Envahie ·par les ronciers, cette zone est à présent sinistrée ainsi que sa 
périphérie imrnédi·ate au nord, autrefois une oliveraie composée d'oléastres greffés. 
Le délaissement d~ cette partie de la plaine a favorisé le développement d'un maquis 
haut impénétrable composé de roncier, de ciste, de bruyère arborescente. d'oliviers, et 
de quelques pins. Seul le sentier qui desservait le verger permet encore de le traverser. 

En aval de cette zone, une partie de! "oliveraie a été réhabilitée sous la formr: 
d'un pré-bois aménagé en terrain de camping. 

Les espaces intersticiels, tels les vallons secs qui entaillent la zone de replat 
dans la vallée du Fango, ainsi que le haut et la mi-versant de Punta a e Poste sont le 
domaine d'un maquis non boisé haut composé d'arbousier et de lentisque avec un 
sous-étage dense de bruyère arborescente, de filaria et de ciste. Ces terres 
correspondent à d'anciennes emblavures exploitées à la fin du siècle dernier jusqu'au 
début du XX0

• 

Le bas de versant de Punta a e Poste, jusqu'à hauteur de la maison de maître, a 
été démaquisé afin d'être reboisé. Après plusieurs tentatives, on trouve aujourd'hui 
un maquis boisé d'eucalyptus, de pins pignons et d'Alep pour l'essentiel. Vers le sud 
cependant, le pin maritime est abondant, issu de la première tentative de reboisement 
qui a·eu lieu il y a environ trente ans. 
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Enfin de manière tout à fait marginale et originale, ce paysage contient Ul)e petite 
mare située à proximité des bâtiments d 'exploitation, dans laquelle se développe une 
phragmitaie. De même, on note un alignement discontinu d'aulne et de chêne vert le 
long des berges du Marzulinu. 

Le tableau ci-dessus - page précédente - récapitule les superficies et localisations 
pour chaque milieu. 

QUELQUES ELEMENTS DE L'HISTOIRE: 

Cette zone de confluence des trois vallées a été durant la fin du XIX 0 siècle et le 

début du XX 0 mise en valeur par les niolins sédentarisés. Zone de pacage pour les 
troupeaux ovins et caprins,! 'essentiel de ces terres était des emblavures. Une aire à 
blé a été mise en valeur sur le terrain de camping et cet espace compte trois 
"paghjadiu" disséminés dans le maquis, dont l' un a été détruit lors de la construction 
de la maison de maître sur le versant. Un moulin, en bordure de! ' ancien lit du fleuve, 
soit au nord de la plaine, complète la liste des élément bâtis. Les oliviers sauvages ont 
été greffés et exploités à cette même période. La sédentarisation des niolins a 
contribué à l'appropriation individuelle de ces terrains appartenant à la commune de 
Lozzi. 

C'est en 1947 que 245 ha sont achetés à la commune de Lozzi et qu 'est créée la 
société agricole gérant le domaine de Vaitella. Cette même année fut construite la 
maison de maître à mi-versant. Depuis cette date quatre gérants se sont succédé, M. 
SAMOYAULT gère le domaine depuis 1977. 

La vocation viticole s'est affirmée très tôt, cependant l'âge d'or du domaine 
correspond aux années 1960, date qui marque l 'i nstallation des pieds-noirs. Le 
domaine comptait alors dix employés, un contremaître et un directeur d'exploitation. 
La superficie maximum du vignoble a atteint 68 ha, plantés de cépages rouges et 
rosés, pour une production avoisinant 200 000 litres. On comptait également une 
parcelle de cépage blanc. Désormais, outre le directeur, le domaine ne comprend plus 
q~'un seul employé et ne produit plus que 70 000 litres que lui fournissent 18 ha de 
vigne. 

Les vergers, en bordure du fleuve , de clémentiniers et citronniers ont été 
replantés en 1979 et la production portée de 4 ou 5 tonnes à 40. Prospère jusque dans 
les années 1985-1986, la production a ensuite chuté en raison des dommages causés 
par l'intrusion des vaches , liée à des problèmes de voisinage, jusqu'à être 
abandonnée. Par la sui te, une tentative d'implanter un verger d'amandiers échoua elle­
aussi. 

C'est dans les années soixante également qu 'on procéda à une plantation de 
chêne vert sur le versant de Punta a e Poste par épandage de glands, opération qui 
échoua en raison de leur consommation par les vaches, et à la plantation de l'allée 
d'eucalyptus qui borde le chemin d'accès au Domaine depui s la route de Calvi. Ce 
chemin, actuellement emprunté par le G.R. Tra Mare e Monti, emprunte la petite ligne 
de crête, en saillie dans le paysage, qui sépare les vallées du Fango et du Marzulinu. 
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Il y a douze ans, une tentative de plantation de caro1,Jbier et de pin maritime eut 
lieu au sud de la maison de maître sur le versant de Punta a e Poste. Cet échec 
provient d ' une part de ! 'absence de mise en défens des plants qui ont été de ce fait 
consommés par les vaches et d'autre part au choix des espèces : le caroubier, très 
exigeant en eau, donc peu adapté à ce milieu sans irrigation. Au nord et autour de la 
maison de maître, un boisement mixte d 'eucalyptus en mélange avec du pin pignon et 
du pin d ' Alep a été réalisé. · 

L ' activité àgricole du domaine connaît depuis la fin des années 80 une forte 
régression, le contexte agricole français et européen auquel s'ajoutent les difficultés 
propres à ·la Corse s'opposant au maintien d'qne agriculture viable. Lç directeur du 
domaine a dû ainsi diversifier son activité en s 'ouvrant notamment peu à peu au 
tourisme, bénéficiant, de par sa localisation le long de J'axe Calvi-Ajaccio, d'une 
clientèle de passage. Le "camping des deux torrents" a ainsi vu le jour dans 
l'oliveraie, agrémenté de six bungalows situés en position haute sur le talus. 

Des activités nautiques s'organisent depuis le camping : club de plongée et 
location de planche à voile sont proposés. 

LE CONTEXTE ECONOMIQUE ET HUMAIN ACTUEL : 

Le domaine de Vaitella, pratiquement en totalité inclus dans l 'emprise de l'unité 
de paysage échantillonnée, compte aujourd'hui un employé et sa famille, et la famille 
de M. Samoyault . 

. Le vignoble, affecté par les campagnes d'arrachage, a été amputé de 40 ha. La 
production actuelle est d'environ 70 000 litres. Les terres en friche dans le Marzulinu 
seront peut-être à! 'avenir transfonnées en luzernière en raison de leur productivité et 
de la demande fourragère émanant des éleveurs locaux. 

La position carrefour de ce paysage explique le développement d'activité et 
d'infrastructure d'accueil touristique. 

Le développement d'une activité touristique estivale constitue ainsi l'orientation 
actuelle du domaine. 
Le camping "des deux torrents", sur le chemin du Tra Mare e Monti, a une capacité 
d'accueil de 150 emplacements auxquels s' ajoutent les six bungalows, pour cinq 
personnes chacun. En raison de son éloignement par rapport aux commerces de 
Galéria, le camping dispose en son sein d ' une épicerie et d ' un snack-bar. Rappelons 
les activités développées dans ou à partir du camping : un tennis, la location de 
planches à voile sur la plage du Corsica et le club de plongée "Corsica Sub" qui 
accueille sur ses trois bateaux vingt-huit plongeurs. 

Le long de la D. 351 s ' est développée à chaque carrefour une activité de 
restauration et d'hôtellerie. Ainsi dans les limites du paysage, au hameau du Fango, · 
on compte un hôtel- restaurant ouvert toute l'année, dans des bâtiments attenant à un 
ancien moulin, avec une station service, la seule entre Calvi et Porto. Trois maisons 
individuelles récentes ont été construites dans les années 80 entre le pont qui enjambe 
le ruisseau de Canne et le croisement de la O. 351 et la D. 81. 

Au carrefour entre la D. 351 et la D. 81, à hauteur du pont des "cinque arcate" et 
sur l'itinéraire du Tra Mare e Monti , a été construit un hôtel -restaurant qui porte 
d'ailleurs le même nom, mais qui ne fonctionne que l ' été. 



- 42 -

LES ELEMENTS PARTICULIERS DU PAYSAGE · 

Panni les éléments particuliers, on dénombre un certain nombre d 'éléments de 
rupture du paysage ouvert, la plupart végétaux; qu'il s'agisse des aulnes et chênes 
verts qui s'alignent en ripisylve dans la plaine du Marzulinu ou des haies de cyprès 
qui clôturent· les anciens vergers et qui contrastent avec les gravières du Fango. Mais 
l'élément le plus marquant, car repère dans cette basse plaine, est sans nul doute les 
deux allées d'eucalytus majestueux qui bordent le chemin d 'accès au domaine , 
soulignant la topographie de détail. On notera également l'aspect bocager des parcelles 
en vigne, du fait du développement des espèces du maquis le long des clôtures qui les 
ceinturent. 

Des arbres d'ornement entourent la maison de maître: acacias, pins d'Alep, 
pignons, eucalyptus. 

Parmi les éléments bâtis bien visibles dans le paysage, nous •citerons la maison 
de maître; blanche' et isolée sur le versant de Punta a e PO'ste, ainsi .que les six · · 1 

bungalows du camping et enfin l'hôtel "Cinque Arcate" construits sur deux étages. 
Autres éléments bâtis: les trois maisons individuelles et l'hôtel-restaurant du 

hameau du Fango, la maison du contremaître et les bâtiments d'exploitation du 
domaine de Vaitella, dont la cave. 

On dénombre une aire à blé, deux " paghjadiu" et un ancien moulin dans la liste 
du patrimoine bâti de ce paysage. 

Trois ponts enjambent chacun des cours d'eau, dont le pont '·des cinque arcate", 
magnifique ouvrage d'art qui enjambe le Fango. 

Le domaine est traversé du nord-est au sud-est par l'ancien .chemin de 
transhumance reliant Calvi au Niolu et en partie emprunté par Je Tra Mare e Monti. La 
D. 51 suit l ' ancien tracé du chemin reliant Galéria à Calenzana, rejoint par le chemin 
de transhumance peu avant le pont de Butigine. 

Entre ces deux axes, trois chemins transversaux desservent l'ensemble du 
domaine. 

L'anci.en captage d'eau potable alimentant Galéria est installé dans la plaine 
alluviale peu avant le pont des "cinque arcate". 

, ,. 

Le pare-feu arboré à proximité de l'hôtel des '·cinque arcate" constitue un · 
aménagement D.F.C.I. isolé dans ce paysage. 

On rendra compte ici de deux éléments de dégradation du paysage. Il s'agit 
d'une part, de ! ' abandon des installations de prélèvements de granulats dans le lit 
moyen du fleuve , peu esthétique en bordure de la D. 51; et d ·autre part de la présence 
de dépôt d'inertes (caravanes, carcasses de voitures, appareils électroménagers ... ) 
dans le lit moyen du Fango dans une zone desservie par le Tra Mare e Monti , au sud­
est de . l ' unité~ · Dans un décor végétal déjà peu hospitalier, (maquis dense, ronciers 
gigantesqu.es), en lien avec le déclin de ! 'agriculture, leur présence contribue à une 
dégradation accrue du paysage aux portes de la basse-vallée du Fango. 

'· 

. ( • 
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LES POINTS FORTS DU PAYSAGE : 

L' identité agricole de cet 'espace, qui plus est d ' une agriculture inténsive qui, 
bien qu 'en perte de vitesse, marque ce paysage unique dans le Falasorma. 

Nous ne pourrons omettre de citer en premier lieu le parcellaire du vignoble qui 
épouse les formes du relief, et notamment les contours qui ondulent le long de la zone 
de rupture de pente entre la plaine et les versants. 

Le contact entre la plaine viticole du Marzulinu et les versants recouverts d ' un 
maquis haut constitue un autre aspect marquant du paysage. Le vignoble introduit 
ainsi un élément de diversité en rompant l ' homogénéité et l ' hégémonie du maquis 
partout ailleurs. Il souligne ainsi la topographie . 

• • 1 i •• 

C~s-aspects du paysage ainsi que la répartition des activités actuelles contribuent · 
à différencier dans l 'occupation de !"espace le Marzulinu , oli dominent les cultures 
pérennes (la vigne) et l'élevage, de la vallée du Fango, plus marquée par le déclin de 
l'agriculture et tournée vers le tourisme. La zone de c·onfluence du Marzulinu avec le 
Fango constitue ainsi un espace de transition et de mutaüon. Les allées d'eucalyptus, 
en sailli~. da,ns le paysage, matérialisent cette séparation. 

La morphologie ainsi que 1 'immensité de la plaine et le dégagement panoramique 
à la fois sur la vallée du Marzulinu et sur la Grande Barrière, qui ferme la vallée du 
Fango_, constituent d 'autres atouts pour cet espace . 

. '· 

INTERETS ·.- DU PAYSAGE DANS LA- VALLEE . DU 
FANGO· 

! 1 
.. ... ,; ' ? # ·, 

, ' 

Nous rappellerons la fonction de carrefour de ce paysage qui se lit , tant au 
niveau topographique (zone. de confluence de trois vallées), que des activités ( 
anciennement · àgriculture · intensive donc forcément située dans une zone 
topographiquerrù~ nt favqr13.ble et bien desservie: puis développement d ' une· 
infrastructure ~·accueil touri stique), et des voies de communication (trois carrefours, 
zone de passage obligé entre Calvi, Galéria et Porto). Enfin , historiquement , cette 
zone est un espace stratégique comme l'atteste la présence d ' une tour défensive, la 
to ur de Maraghju, qui domine le paysage au nord. 

Ce paysage est en quelque sorte la vitrine du Falasorma. 

L'unicité de ce mode d 'occupation du sol à l'échelle du bassin-versant renforce 
l ' identité et l ' intérêt de ce paysage. D ' un point de vue économique mais aussi 
touristique, la production d ' un vin local constitue un attrait pour le Falasorma, à 
encourager. 

Enfin, le domaine de Vaitella présente un intérêt D.F.C.l. certain : l'emprise du 
vignoble constitue une coupure dans la masse végétale alentour hautement 
combustible et remplit ainsi la fonction de "coupure verte" . 
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INVENTAIRE DES SITES ANALOGUES IJANS LA 
VALLEE : 

Unique à l'échelle du bassin-versant, tant en ce qui concerne sa pos1t1on 
topographique, que son mode d'occupation du sol. son étendue et sa fonction de zone 
carrefour et de point d'innervation de l'ensemble du Falasorma. 

RECOMMANDATIONS POUR UNE GtSTION lJU 
PAYSAGE : 

D'une manière générale, la présence du domaine de Vaitella constitue un atout 
pour le Falasorma : la présence d·une activité économique. qui plus est agricole. 
valorise l'attrait de cette vallée partout ai! leurs très sauvage, au tissu économique lâche 
et précaire. 

Alor.s que se pose Je problème de la gestion des milieux face aux risques 
d'incendie accrus dans le Falasorma, vue lïmportance de la déprise rurale et l'extrême 
combustibilité des fo(mations végétales, le domaine constitue un6 zone d'appui 
stratégique dans le cadre d'un aménagement D.F.C.I .. En effet. outre la valorisation 
paysagère produite, le vignoble constitue un écran protecteur face à la propagation 
des incendies. 

La participation indirecte du domaine à des objectifs D.F.C.I., voire même de 
sécurité publique, mérite un encouragement fa\lor:isant le maintien des activités 
contribuant à la protection de l'environnement et des hommes. A ce titre, dans le cadre 
du dispositif, certes encore expérimental, des coupures vertes visant à la gestion des 
espaces naturels sensibles en région méditerranéenne, il serait souhaitable de soutenir 
cette activité. 

La remise en culture des terres les meilleures pourrait être envisagée par 
installation de cépages améliorateurs et de qualité. ou bien leur transformation .en 
luzernière. 

Mais, en attendant, il paraît urgent de contrôler l'érosion des sols par décapage 
de la couverture végétale et lessivage en adaptant au mieux la pression pastorale aux 
potentialités de l'offre. L ' organisation de rotations de pâturage s'appuyant sur le 
réseau de clôtures existant pourrait être une solution. 

Outre cet aspect, la fermeture des milieux est dommageable à lïdentité et à 
l'esthétique de ce paysage. En effet, la fonction de vitrine de ce paysage mérite que 
soit entrepris un certain nombre d'actions participant à son entretien et sa valorisation. 
Il serait ainsi souhaitable de réhabiliter la t:ive droite de ta plaine du Fango en éliminant 
d'une part la décharge sauvage qui s'y développe à proximité du G.R., mais aussi en 
nettoyant les vergers, soit par leur remise en valeur, soit par une action mécanique 
conjuguée avec rorganisation rationnelle du pâturage par rotation au sein de ces 
parcelles. L'organisation du pâturage pourrait intégrer les parcelles anciennement en 
vigne sur les replats, qui bénéficient d·un réseau de clôture existant. Par convention, 
une autorisation de pâturage pourrait être consentie à un éleveur. assortie d'un cahier 
des charges organisant ces rotations. 

De même, le délaissé qui borde la D. 351 sur la gauche lorsque l'on va de 
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Galéria au hameau du Fango, mériterait d'être aménagé afin d'être intégré dans le 
paysage, en créant pourquoi pas un point d'observation du Falasorma comprenant 
une table d'orientation et un document de présentation. Sa position offre en effet une 
vue charnière sur les deux vallées, et son étendue permet que soit aménagée une aire 
de parking modeste. A proximité du Syndicat d'initiative, ouvert durant les deux mois 
d'été, au carrefour del 'hôtel des ''cinque arcate", cet aménagement complèterait le 
dispo.sitif d'information du public à l 'entrée du Falasorma. Présentant les différents 
paysages du Falasorma, ce point d'information porterait à la connaissance du public 
les actions des différents organismes ayant en charge la gestion des milieux et 
paysages en les invitant à respecter certaines consignes pour que la fréquentation 
touristique soit compatible avec ces mesures de protection. 

CONCLUSION: 

La description systématique de dix-huit unités de paysage caractéristiques du 
Falasorma a permis de mettre en évidence la diversité des paysages de cette entité 
territoriale et culturelle à partir du croisement des informations relatives à l'activité 
traditionnelle dominante, le pastoralisme, et son évolution, à l'implantation humaine 
en différents points de la vallée, à I 'ore-topographie, à la situation par rapport aux 
axes de circulation, aux modes d'occupation de l'espace et aux différentes fonctions 
qui lui ont été assignées. 

La description détaillée des milieux constitutifs des paysages a mis en évidence le 
rôle des activités traditionnelles comme facteur et indicateur de biodiversité, de même 
que l'énoncé des éléments particuliers de chaque paysage a inventorié la richesse du 
patrimoine bâti et architectural du FaJasorma. 

L'approche paysagère révèle, par ailJeurs, les menaces qui pèsent sur la 
préservation d'un certain nombre de paysages en raison de la dynamique de la 
végétation qui suit le déclin, puis! 'abandon, des activités traditionnelles. 

Celle-ci a été largement étudiée par M. CONRAD et D. VIALE dans le bassin­
versant du Fango. Une parcelle labourée jusqu'alors, devient friche lorsqu'elle cesse 
d'être travaillée. Elle est a1ors colonisée par des espèces pionnières comme! 'inule 
visqueuse "Pecita", ! 'asphodèle, des bouquets d'immortelle et de marjolaine, les 
ronces sur sol profond, et la fougère dans des conditions d ·humidité suffisante, 
jusqu' à ce que les cistes l ' envahissent et deviennent dominants. Dans le cas d'une 
parcelle soumise au surpâturage, les carlines seront abondantes au côté des herbacées. 

La progression du maquis se traduit par le développement de son cortège 
floristique : la bruyère arborescente , filaria , le lentisque et ! 'arbousier. Dans des 
expositions favorables (sud-est) et sur des sols lessivés, le genévrier pourra être très 
abondant. . 

Si cette parcelle ne fait plus l 'objet d ' aucune façon agricole, (' évolution du maquis 
procèdera par stades successifs, depuis la pelouse à thérophytes jusqu'au maquis 
boisé de chêne vert (maquis bas, maquis moyen, maquis haut) en fonction du degré 
de fermeture et de la hauteur des formations végétales représentées. 

Cette succession écologique pourra être bloquée à certains stades par des 
phénomènes de faciès où une espèce de maquis devient dominante : faciès à cistes, 
faciès à arbousiers, faciès à fougères, la diversité spécifique étant un facteur 
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fondamental d'évolution et de dynamique du maquis. 
De même. la proximité de semenciers, comme le pin maritime. pourra bloquer la 

succession écologique du maquis et provoquer l 'enrésinement naturel de surfaces 
importantes comme on peut le c:onstatl'r sur les adrets de la vallée de Candela et de 
Bocca Bianca. 

Ainsi , un maquis post -cultural âgé de -W à 50 ans peut at1ei11drc environ cinq 
mètres de haut dans le Falasorma. lorsquïl n'a pas souffert des incendies. 

Le passage du feu pastoral produit une régression du maquis à un stade antérieur. 
tandis que le feu tend à favoriser la régénération des espèces comme la bruyère 
arborescente, l'arbousier. le ciste de Montpellier. qui ont la capacité de rejeter sur 
souche. La répétition des incendies et le lessi\'age des sols. qui s'en suit bien souvent. 
provoquent rapidement la régression du maqui s au stade d'une cistaie équienne dense 
qui i'rlterrompt la succession écologique. · 

Les processus de désertification et de déprise rurale en\ igueur dans le ralasorma, 
génèrent donc un processus de fe rmeture des milieux et <l'homogénéisation des 
paysages qui tend à amoindrir considérablement leurs di\ ersités à l'échelle du bassin­
versant du Fango. 

Ces phénomènes sont responsables. outre de la banalisation des pa),sag.es, de la 
fermeture des voies de circulation ancestrales et des cheminements. donc de 
l'accessibilité des paysages. et de l"enfouissemenr sous le maquis de 1 ·ensemble du 
patrimoine bâti traditionnel et culturel. C'est ainsi que la vallée des Rocce devient 
complètement inaccessihle au-delà des bergeries et que la hautl·-vallée de Maghinc le 
deviendra bientôt à défaut de tout entretien des cheminements. 

L'accessibilité et l'ouverture des paysages décrits. que permet le maintien de 1 · 
acti\·ité agro-pastorale. révèlent une polarisaton des acti\'ités et des hommes aux 
extrémités de la vallée : dans le Haut-t-=alasorma au niveau des \'illag~s de Monte 
Estremo et Barghjana et dans le Bas-Falasorma. le long de la va llée du Marzulinu et 
dans les vallées adjacentes. 

Entre ces pôles. les espaces intermédiaires correspondent à des paysages autrefois 
fortement artifïcialisés qui recouvrent aujourd'hui des situations Ji verses: 

. des paysages caractérisés par l'abandon des acti\·ités traditionnelles dans et 
autour des hameaux de Tuarelli, Chiorna. Mansu . 

. des paysages dont l'identité est menacée par la baisse <le la pression pastorale et 
le contexte économique et humain actuel: le hameau des Canne. le plateau de Parma 
sur les marges de Falasorma . 

. l'étendue des paysages forestiers. 

Tandis qu'aux extrémités de la vallée du Fango. on trouve des paysages faiblement 
artificialisés qui le doivent soit à leurs caractéristiques ore-topographiques. comme 
c'est le cas des hautes-vallées qui découpent la Grande Barrière. soit aux mesures de 
protections dont ils font l'objet. comme le delta du Fango qui a été acquis par le 
Conservatoire du Littoral. 

Les mutations de cet espace rural ne vont pas sans poser problèmes aux 
gestionnaires de ces territoires. En effet, la fermeture des milieux soulèvent tant le 
problème de la conservation de ! 'identité des paysages et du patrimoine bâti et 
culturel, que celui de la vulnérabilité de ces milieux face aux incendies. puisqu'en 
augmentant le volume et la masse combustible. et en 1 'absence de discontinuité 
horizontale, elle favori se la propagation rapide des incendies. 
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-----------Chapitre troisième -----------

LES PAYSAGES CONVOITES 
PAR LE · TOURISME ._ 

Nous allons nous intéresser dans cette troisième partie à l'évolution et aux 

mutations récentes de! 'espace littoral et fluviatile soumis à une pression touristique en 
pleine extension. 

Le développement de l'activité touristique anime et convoite surtout la façade 
littorale du Falasonna, c ' est-à-dire le village de Galéria au débouché de la vallée du 
Tavulaghiu, cependant qu'il tend à s'imposer et se répandre le long des berges du 
fleuve du Fango. 

Après avoir décrit, de manière préalable, les principales caractéristiques du 
phénomène touristique dans le Falasorma, la mise en évidence de la croissance de 
l'urbanisation du village de Galéria et de ses composantes permettront d'illustrer 
l'ampleurdu phénomène touristique. 

Nous accorderons cependant une place privilégiée à l' étude du développement du 
tourisme le long des berges du Fango, en réalisant un état des lieux qui permettra de 
formuler des éléments de réflexion sur les conditions de développement du tourisme 
le long de celui -ci. · 

Nous procèderons ainsi à une segmentation des berges du fleuve en un certain 
nombre de séquences paysagères. Pour chaque séquence, nous mettrons en valeur les 
paramètres suivants: 

- l 'évolution de l'urbanisation; 
- les infrastructures touristiques, 
- la situation foncière . 

Le croisement de ces informations permettra de dégager les contraintes et les 
potentialités des berges de la vallée du Fango pour ! ' accueil et la fréquentation 
touristique et d'émettre des propositions visant à leur amélioration. 
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1) LE PHENOMtNE TOURISTJQUJ;' : 

+ Les atouts du Falasorma 

- Sa localisation : 
. A mi-chemin entre Calvi et Porto par la route littorale . 
. A 30 minutes de Calvi par la nouvelle route du Marz.uli11u. 

- La proximité de la réserve de Scandola: I'!! golfe de Galéria est la dernière baie de 
mouillage. au nord. avant celle de Girolata et la Maison de la Mer. siège de la Réserve 
Naturelle, se situe sur la plage de Galéria. 

- Les gorges du Fango sont réputées car le Fango constitue un des rares fleuves 
pt~rmettant les baignades dans ce secteur del 'île. 

- Le périmètre de la réserve M.A.B. 
- Le périmètre du secteur inscrit au titre de la loi du 2 mai 1930 sur la protection 

des sites et monuments naturels englobe le village de (ialérié1 et la basse-vallée du 
Fango. 

- Le périmètre du Parc Naturel Régional de Corse. 
- Le Falasorma est traversé par le Tra Mare e Monti . sentier de randonnée reliant 

Calenzana à Carghese. 

+ Un phénomène récent 

Si Galéria a depuis toujours accueilli durant l'été une population de touristes qui lui 
sont restés fidèles d'une année sur l'autre. sa vocation touri stique s'est renforcée 
depuis la fin des années 1960 tandis que la clientèle et le type de fréquentation se sont 
modifiés. 

La saison touristique est très courte puisqu'elle ne dure qt1t' quarante-cinq jours du 
15 j ui Ilet au 30 août. 

D 'après l'étude de fréquentation touristique réalisér i;ous la direction de M. 
RICHEZ durant l 'été 19921. outre les cori;es exilés sur le continent· ou en d'autres 
secteurs de l'île qui reviennent dans leur famille durant l'été . Galéria attire une 
clientèle étrangère importante pami laquelle les italiens arri' ent en première place. 
ainsi que les allemands. Les premiers sont très nombreux au mois d'aoi'il. tandis que 
les seconds viennent surtout un peu avant ou juste après les maximas saisonniers, soit 
au cours des mois de juin et de septembre, en raison de leur propre calendrier dt: 
vacances. Les autrichiens sont aussi assez nombreux à fréquenter la vallée du Fango 
en raison de l'implantation d'un terrain d~ camping à Calvi par le Club Alpin 
Autrichien. 

Pamli les français, les régions Ile de Franre, Rhône-Alprs l'i Provence·-Alpes-Côte 
d'Azur fournissent l'essentielle de la clientèle continentale. 

1 G. RTCHEZ, 199:!.- "A,pc-:1' Je l<l lré411c11w111111 llHlll'l14uc cl 1c1.:1.-.111'c Je la \,1llcL· du Fang.11 

(Hautc-Cor!-C) durant lété ()~". Uni' cr<>1té <le Prm <'JH.:c, P. N.R.C 
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Nous ne disposons pas de chiffres estimant précisément la fréquentation 
touristique , cependant un article publié dans U Ribombu annonçait, le 2 juillet 1992, 
que la populatjon du Falasonna croît en été de plus de 3 500 personnes alors qu 'elle 
s'élève le reste del 'année à 450 habitants. Les conclusions de l'étude de fréquentation 
évoquée ci-dessus estiment, par extrapolation, à 12 000 environ le nombre de 
visiteurs durant les mois de juin, juillet et aoOt 1992. 

L'ouverture en 1986 du sentier de randonnée Tra Mare e Monti est à l'origine de 
l 'avènement d'une nouvelle forme de tourisme dans ce secteur de l'île caractérisée par 
I ' itinérance et donc par une clientèle de passage pratiquant la randonnée pédestre. La 
multiplication du tourisme itinérant en camping-car participe aux trans~ormations des 
caractéristiques du tourisme qui ont prévalu jusqu'alors. Ces ··nouveaux;' touristes 
sont donc à la recherche de formules d' hébergement légères: campings ou gîtes, voire 
simplement emplacements de parking pour la nuit. De plus, bon nombre d'entre e.ux 
emportent une quantité de ravitaillement nécessaire pour la durée de leur séjour et 
fréquentent donc peu les commerces d'alimentation et de détail. 

La proximité du Falasorma à Calvi. du fait de l'ouverture de la route D.81 depuis 
les années 1970, a engendré également une nouvelle forme de fréquentation 
touristique. Le Falasorma devient en raison de ses possibilités de baignade, de son 
accessibilité et de la proximité immédiate de la réserve de Scandola, une destination 
privilégiée d'excursion à la journée proposée par les principales agences de tourisme 
et les villages vacances de Calvi et d'ile Rousse. Des sociétés de transports 
acheminent chaque jour dans le Falasorma, pour la journée, des cars entiers de 
passagers qu'ils déversent le long des berges du fleuve , emportant le ravitaillement 
depuis les centres d'accueil d'origine. 

Bon nombre d'habitants et de commerçants dans le Falasorma sont unanimes pour 
annoncer une fréquentation de plusieurs milliers de personnes certains jours le long 
du Fango. 

+ Les infrastructures d'accueil 

Le Falasonna et le village de Galéria comptent quatre types d'hébergement: 

- 9 hôtels qui représentent une centaine de chambres, 
- 2 gîtes d'étape qui totalisent 60 lits, 
- 1 gîte rural de 12 places, 
- 2 campings qui ont une capacité de 350 places signalées, ce qui correspond à 

1000 places en période estivale, l'un d 'entre eux propose un hébergement pour une 
trentaine de personnes en bungalows, 

- 90 studios ou chambres meublées environ. 
- Sans pouvoir en estimer le nombre, quelques résidences secondaires sont louées 

par des particuliers à Galéria et le long des berges du fleuve. 

En ce qui concerne la restauration, on dénombre : 

- 13 restaurants : 6 d 'entre eux correspondent en fait à des hôtel s-restaurants, et 5 à 
des bar-restaurants, 

- 3 bars auxquels s'ajoutent 5 bar-restaurants. 
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Le commerce de détail est exclusi\ ement situé à Galéria 0!1 l'on trou\'t: trois libre­
services, dont un fait office de boulangerie, et un autre de tabnr .journaux. 

On trouve également une boucherie et un fast food. 

Entre autres services, on note la présence d'une station sen icc et d'u11 garage, tous 
deux situés au hameau du Fango. On dénoncera par contre la faiblesse des services de 
secours : Galéria ne comporte qu'un corps de pompiers composé de bénévoles. 
faiblement équipé pour la lutte contre les incendies et il n·cxiste aurun médecin 
résidant en permanence à Galéria. Une consultatillll est organisée quelques demi­
journées par semaine par des médecins de Cah i. dans de<> locaux qui ont été 
aménagés dans la mairie: le reste du temps. il faut se rendre à l'antenne médicale de 
Calvi. 

Le tableau sui\ant indique la répartition des infraslnil·tures d'an·ucil et de 
restauration entre Galéria et la vallée du Fango. 

LOCALISATIO~ 

GALERIA 
TYPE 

HOTEL 

HOTEL- RESTAURANT .~ 

STlJl> IO MEUBLE 
.., 

GITE D'ETAPE 

G ITF. RURAL 

CAM PING 

RESTAl ' RANT 

BAR-RESTAl!RANT 

BAR 

Sa lecture pem1et de faire les remarques sui vantes: 

\t'TRE HAMEAl1 

1 l la1m:au du 1 : 111~" 

"" l la1nl·tu1 du l · c ui!!~ • · pnnt 
d<:' dnq arc.1Jc·' 

: l l; 1111c:111 du !-an~,, 
1 •11:, du pu nie \ nd11u 

- La répartition des équipements touristiques indique un déséquilibre important 
entre le village de Galéria et le reste de la \'allée et notamment entre la commune de 
Galéria et celle de Mansu, la plupart des équipements se situant jusqu'ù hauteur du. 
hameau du Fango, donc le long des axes de circulation de la vallée. Les 
infrastructures d'accueil ignorent la vallée du Fango au-dessuc;; de Tuarelli. ainsi que 
la vallée du Marzulinu. 
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- Ce déséquilibre spatial explique en partie la mauvaise définition des 
infrastructures : ce sont souvent des hôtel-restaurants, un gîte qui est aussi un 
camping el une pizzéria ... 

- La répartition des campings et gîtes suit le cheminement du Tra Mare e Monti . 
L'ouverture de ce sentier de randonnée a favorisé le développement d'infrastructures 
d'accueil le long de la vallée du Fango. 

- Le monopole de Galéria, en ce qui concerne la distribution alimentaire et le 
commerce de détail. 

Cette situation explique ! 'aménagement d'une épicerie au sein du camping "des 
deux torrents", sur le Domaine de Vaitella. 

Une épicerie ambulante constituée à partir d ' un des libres-services de Galéria 
dessert ainsi toute la vallée du Fango et du Marzulinu. 

- Le caractère saisonnier de ces infrastructures : les hôtels et les restaurants 
ferment durant l'hiver et ne sont ouverts que durant trois mois l'été, la plupart 
n'affichent complet que durant trois semaines et la main-d 'oeuvre employée provient 
pour la majorité, du continent. Seuls les hôtels et restaurants du hameau du Fango 
restent ouverts toute l'année et leur clientèle est principalement une clientèle 
d'habitués. Situés sur l'axe de circulation qui relie Calvi à Ajaccio via Porto, ils 
occupent une place relais, tant en ce qui concerne! 'hébergement et la restauration, que 
le ravitaillement en essence. 

+ Les infrastructures de loisirs 

Le village de Galéria comprend un terrain de tennis et un service de location de 
vélo. 

L'engouement pour le tourisme de pleine nature et les sports d'eau a contribué à 
l'émergence de structures associatives prestataires de services pour organiser des 
séjours et des stages divers. Une association est née à Galéria : Corsica Adventure 
propose ainsi des stages de plongée sous-marine, des randonnées en V.T.T., des 
sorties en escalade... L'association MOYE, dont le siège social est à Speloncato 
organise certaines activités dans le Falasorma comme le parapente depuis le Capu 
Tafunatu, du canyonning et de la descente de rivière, des randonnées pédestres ou en 
V .T .T. à la carte. ~ 

Le camping "des deux torrents" développe des activités nautiques : location de 
planche à voile sur la plage de Galéria et plongée sous-marine. 

Un ranch qui propose des randonnées équestres est installé depuis peu, durant 
) 'été, près du village de Galéria, sur la route de Calca. 
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+ La constitution d'un Syndicat d'initiative : 

C'est en 1986 qu'a été créé le Syndicat d' Initiative de Galéria. Il regroupe à l'heure 
actuelle quarante établissements adhérents: hôtels, restaurants, commerces ... 

L ·activité du syndicat est princi paiement saisonnière. Depuis sa création, deux 
plaquettes touri~tiques sur le Falasorma ont étr diffusées ainsi qu'un support 
publicitaire sous forme d'affiche . 

Le syndicat est installé durant l'été dans une sorte de cabanon -accueil à hauteur du 
pont des Cinq Arcades, au carrefour des routes de Galéria et de Porto. Une personne, 
employée durant trois mois du 15 juin au 15 septembre. reçoit et renseigne les 
visiteurs sur la région, les établissements d'accueil. Le président du syndicat nous 
signale le passage de 150 à 200 personnes tous les jours à ce point d'information. . 

Un panneau indicateur complète le dispositif d'informalion devant le syndicat et à . 
hauteur du hameau du Fango. Il indique quelques règles élémentaires de respect du 
site. 

Le Syndicat d'initiative répond également par correspondance aux demandes 
d'information durant l'année, qui sont au nombre de 300. à peu près. 

Le Syndicat d 'Initiative de Galéria constitue runique structure créée dans le 
Falasorma pour organiser et solidariser les établissements touristiques entre eux face 
au développement touristique. 

Il se heurte cependant à un problème politique. la municipalité refusant de soutenir 
son action par le reversement, notamment, d'une partie de la taxe de séjour perçue et 
qui s'élève à un franc par personne et par nuit. 

Aussi. les ressources du syndicat, hormis les contributions de chaque adhérent. 
sont-elles dépendantes des subventions accordées. Les projets à venir concernent 
surtout la signalisation et la réalisation de panneaux réglementant les conditions de 
séjours le long du fleuve: interdiction de camping sauvage. de feu ... 

Conclusion 

L'énoncé des principales caractéristiques du phénomène touristique dans le 
Falasorma permet de conclure sur le fait que le développement du tourisme dans le 
Falasorma correspond bien plus à une explosion de la fréquentation touristique que de. 
l'activité liée au tourisme elle-même. 

L'émergence et le développement de la pratique de la randonnée pédestre sur le Tra 
Mare e Monti a provoqué la transformation de la clientèle et donc des besoins et des 
types de structure d'accueil. Les gîtes el les campings sont des types d'hébergement 
qui correspondent mieux à cette demande, alors que les structure<; hôtelières 
traditionnelles éprouvent des difficultés de remplissage. 

L'image et le caractère de ce tourisme itinérant sont loin de connaître un bon 
accueil auprès de la population locale. Bon nombre de personnes. habitants autant que 
commerçants, parlent du phénomène de '"clochardi sation .. de la va llfr. dO au 
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développement du camping sauvage, aux dépôts d'ordures, à la dégradation de la 
quali~~ ~es eaux du Fango par) 'utilisation de celle-ci tant pour la baignade que pour la 
vaisselle ou la lessive de ces gens de passage. 

S'il convient de nuancer ces propos, ceux-ci rendent néanmoins compte des 
difficultés et du malaise qu'éprouvent les acteurs locaux face à ce phénomène 
touristique. Ce malaise réside dans la difficulté de tirer profit de cette ressource tout en 
ayant à en supporter les inconvénients liés au phénomène de la sur-fréquentation. 

L'absence presque totale d'impact économique sur le milieu local , malgré 
l 'impq.r:tftnce de la fréquentation et la difficulté de valoriser les ressources naturelles et 
paysagères que recèlent le Falasorma et que véhiculent les labels de protection qui se 
juxtaposent .et se che"Vauchent - encourageant d'autant cette fréquentation - constitue le 
coeur du problème. 

L'absence de réglementation émanant des organismes ayant en charge la 
protection des milieux, et d'information relative à la fragilité des espaces fréquentés et , 
l'absence enfin d'une organisation concertée et cohérente de la fréquentation et de 
! 'accueil dans le Falasoi:ma sont responsables de cette situation. 

2) LA CROISSANCE DE L'URBANISATION DE 
GALERIA : 

Le village de Galéria est implanté dans la basse-vallée du ruisseau de Tavulaghiu, 
peu avant son embouchure dans le Golfe de Galéria. Le trait de côte qui marque le 
rivage est caractérisé par l'existence d'un cordon dunaire au débouché de cette vallée, 
encadré par deux promontoires rocheux. Deux criques s'enchaînent ensuite vers le 
nord jusqu'à ta plage de la "Ricciniccia'' , au débouché de la vallée du Fango. · 

Le village de Galéria est encerclé par de hauts sommets qui s·atignent le long d'une 
ligne de crête en forme de fer à cheval, ouvert vers le nord, parmi lesquels : Punta 
Muvrareccia (407 m), Pinzu di i Corbi (616 m), Punta di a Literniccia (758 m) et 
Capu Tondu (839 m). Le versant qui se dresse à l'est est beaucoup plus vigoureux 
que celui qu'il domine. Ce dernier est découpé par de nombreux ravins qui rejoignent 
le ruisseau de Tavulaghiu juste avant le cordon dunaire , pour former une zone 
marécageuse. 

C'est dans vallons, aujourd 'hui secs, et à proximité du ruisseau de Tavulaghiu que 
se sont implantés primitivement les bergers niolins: dans les "paghjadiu" en ruines de 
Piazzilellu, au hameau de Calca et dans la partie médiane et basse du versant où se 
loge actuellement le village de Galéria. 

Le noyau ancien de celui-ci se cantonne à proximité du ruisseau dont les eaux sont 
captées par une fontaine. Les maisons, le plus souvent à un étage, accolées les unes 
aux autres, s'alignent le long d'un chemin, à proximité immédiate du vallon sur les 
pentes duquel se juxtaposent d'anciens jardins, vignes et vergers desservis par des 
chemins de service. 
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Le village de Galéria comprend deux lieux de culte, une chapelle antérieure à 1853 
el une église dont la construction est postérieure à la création de la commune. à la fin 
du XJX0 siècle. 

Le schéma de la page suivante reconstitue. à partir des données du cadastre de 
1853 et 1965, I 'é\.ol ution del' urbanisation autour de ce centre ancien. 

L'évolution de l'urbanisalion de Galéria esl surtout signifi1:ntive depui s la fin des 
années 60 à partir desquelles elle devient très rapide. 

C'est à cette période que fut réalisée la retenue d'eau pour alimenter Galéria en eau 
potable, sur le cours du Tavulaghiu, plus en amont dans la rnllée. Celle-ci s'est 
développée par tâches à proximité des voies de communication, bien souvent à leurs 
intersections. C'est par exemple à l'entrée du village. au croisement de la D.351 (qui 
emprunte ! 'ancien tracé de la route forestière n°8) et de la route menant au vieux 
village: ou à nouveau à leur intersection 700 m plus loin. juste avant le pont qui 
enjambe le Tavulaghiu; ou encore dans un quartier qui se développe en continuité avec 
le centre ancien, à l'ouest de l'église. 

Si les constructions en bordure du littoral se sont longtemps résumées à peu de 
choses (1 'actuelle Maison de la Mer, le chalet de pêcheur actuellement occupé par le 
restaurant .. Le loup de mer·· et la barraque de 1 ·actuel snack .. Le Corsica .. , le 
cimetière), 1·urbanisation s·cst étendue depuis, de part et d'autre de la D.351. à la 
faveur d·un changement de municipalité et de (' émergence de! 'attrait touristique du 
village et du site de Galéria. 

Depuis cet évènement. des résidences et des infrastruclurcs louristiqucs (hôtels, 
studios et chambres à louer, restaurants, bars) ont conquis les bordures de cette 
route. 

La pression foncière s'est alors accrue considérablement ainsi que le nombre de 
candidats (touristes étrangers ou continentaux) désireux de construire en ces lieux. 
Selon un adjoint au maire. plus de dix permis de construire son t honorés 
annuellement à Galéria depuis la fin des années 1970 . 

Cette croissance rapide de l'urbanisation se traduit par une répartition diffuse de 
! ' habitat qui s'est élancée à 1 'assaut du versant exposé au Couchanl. situé à lentrée du 
village . La limite altitu<linale du bâti c~t imposée par le réservoir d'eau, situé~ 100 m 
d'altitude, qui alimente le village. 

Les constructions qui s'y développent sont massives. a\' l'l' un étage. desservies 
par des pistes qui ouvrent des saignées dans le maquis. le tout étant peu intégré dans 
le site. 

L'absence d ·unité et d'identité architecturale renforce 1 ïmpact esthétique négatif du 
mitage opéré par ces constructions dans le paysage. 

L'urbanisation continue son offensi\e sur l'espace encore' ierge et tend à présent à 
se développer. à l'écart de la rumeur touristique, vers le hanwau de Calca. le long de 
la route qui y mène. 
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La répartition des services et des infrastructures touristiques dans le tissu du 
village montre: 

- La concentration et l ' insertion des commerces de détail et des équipements 
permanents (mairie, gendarmerie, poste , école) dans le centre hi storique ou en 
périphérie immédiate. 

- Le délaissement des infrastructures touristiques dans ce centre ancien, leur 
déplacement et leur développement surtout. le long de la D.351. 

- L ' émergence d'une activité touristique induite par le tracé du sentier de 
randonnée pédestre ' ·Tra Mare e Monti", le long de son itinéraire. sur la route de 
Calca. En effet, depuis sa création en 1986, un gîte d'étape. le siège de l'association 
··Corsica Adventure". un ranch et tout dernièrement un établissement orienté vers la 
location de studios ont vu le jour. 

Le processus d ' urbanisation qui tend à sïmposer par !"ouverture de façon 
pionnière de pistes, laisse supposer une extension urbaine à court terme au sud du 
village. En effet, au-dessus du T.M.M., la configuration des tronçons de piste 
ouverts à cette date, sur le versant, laisse présager la construction prochaine de 
résidences en ces lieux offrant une vue panoramique sur le Golfe de Galéria. 

Galéria semble confirmer peu à peu sa vocation de petite station touristique et 
projette notamment! 'équipement dans le Golfe d'une passerelle permettant! 'accostage 
de dix bateaux, dont cinq réservés aux pêcheurs de Galéria. 

Cependant, si Galéria dispose de nombreux atouts pour !"encourager dans cette 
voie, celle-ci se heurte à de nombreux problèmes inhérents: 

- aux conditions insuffisantes de stationnement, 
- à la cherté des commerces alimentaires, notamment , 
- à l 'absence de structures d'information et d"accueil des visiteurs dans le village 

(le bureau d 'accueil du Syndicat d ' initiative est en effet à trois kms), 
- à l 'absence de manifestations ou d"animations particulières. hormis les 

infrastructures de restauration, les activités de plein air organisées par l'association 
"Corsica Adventure'' et la location de planche à voile sur la plage de Galéria, 

- à l 'absence de structure médicale permanente durant l'année et qui plus est 
durant l'été, lors du maximum de fréquentation, 

- à la dégradation esthétique du site de Galéria par le mitage des paysages 
subissant le développement d'une urbanisation rapide et non contrôlée (Cf. photo 
infra). 

- à I 'enfrichemenl des terre s anciennement cultivées. enclavées au sein des 
quartiers bâti s. Parmi ces terrains, on se doit de distinguer ceux qui . du fait de leur 
localisation, sont promis à une urbanisation future, et ceux, comme dans le vallon du 
Tavulaghiu, occupés par d'anciens jardins qui pourraient être remis en valeur et 
participer à la valorisation du village et de ses abords. 

L'élaboration et la conception, en cours, du plan d'occupation des sols de Galéria 
devront s'efforcer de solutionner ces problèmes, en réglementant prioritairement 
l'urbanisation de façon à protéger le hameau de Calca et les versants au-dessus du 
village de Galéria, et en définissant des prescriptions architecturales fortes concernant 
les constructions, leur insertion dans le paysage et le traitement de leurs abords. 
N'oublions pas que ce village se situe dans le périmètre du secteur inscrit au titre de la 
loi du 2 mai 1930! 
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3) LE DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE Lt;' LONG 
DU FANGO 

Le cours ·du fleuve et son environnement immédiat ont été découpés en douze 
séquences de paysage qui se succèdent su r 21,7 km, depuis sa source à 2 100 m 
d'altitude.jusqu'à son embouchure dans le Golfe de Galéria. 

Pour chacune de ces séquences, une fiche signalétique a été dressée de façon à 
décrire tant: 

- la morphologie des berges, 
- la longueur, les conditions d'accès et les possibilités de stationnement le long de 
celle-ci, 
- les types de milieux qui les bordent, 
- l'attrait de la séquence, 
- les mesur~s de protection en vigueur. le cas échéant. 
- le type et l'évolution de l'urbanisation depuis les anées 1970. 
- les infrastructyres d'accueil touristiques, 
- la propriété foncière, le long des berges surtout. 

En fonction 'c:le. c.et état des lieux, sont formulés : en conclusion les éventuels 
aménagements à réaliser pour améliorer l'accueil et/ou les mesures à envisager pour 
renforcer la protection des sites. 

Nous prions le lecteur de bien vouloir se reporter au rapport original2 pour trouver 
! 'illustration cartographique correspondant aux thèmes suivants : 

- la délimitation et la succesion de ces séquences. 
- la répartition des infrastructures d'accueil touristique. 
- et enfin. l'évolution del 'urbanisation depuis 1970. 

·, 

'.! Y. NOACI)., Mar:; 1993., Elude paysagère Llan~ le ba!'!!'!Jn 'ersant Liu hm p l. Elémcnh Lie réllC'\ion 

pour la gestion et la conscrYation des pay<;U!?CS Liu Fah.t\OflTIU (Carte n°3 ). 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N° 1: La Haute-Vallée du Fango 

Caractériltiquu de la vallée : 

Cette séquence qui se développe entre 330 et'.! 335 m d'altitude est cara~:tériséc par sa très 
faible anthropisation, le' igueur des pentes (9() 'k ), cl l'importanœ des milieu'\ rœheu\ qui 
frnmcnt l'identité de la Gmnde Barnèrc. 

Loèali sation : 

Délimitation : Depuis le sommet de Capu Tafunalu (2 335 m d'alt.) jusqu' à la mnc de 
connuem:e du Fango m·ec le ruisseau de Caprunale. 
Longueur : 4 km 
Commune d'appartenance : Mansu 
Vole(s) d ' accès : Néant. L'ancien sentier de transhumanr. riYe droite , permet d'atteindre i..:ctte 
séquence au ni ,·eau du Cou,·ent de Santa Maria. 
Aire(s) de stationnement : Néant. 

Types de milieux : 

- Maquis boisé de chêne , ·ert 
- Futaie irrégulière de chêne Yert 
- Perchis et futaie irrégulière asse1. claire de pin maritime 
- Futaie irrégulière clairsemée de pin Laricio 
- Pelouse cl lande d'altitude dans les vires et les 1nlcrsliccs rocheu:-; 

Attraits du site : 

- Intérêt géomorphologique du complexe annulaire du Cintu 
- Source du Fango à 2 HXl m d'allitudc 
- Paysage' ertigineu\ , inaccessible et pratiquement pas anthrop1sé 
- Intérêl écologique: succession des étages de' égétat1on selon un gr.id1cnt alt1tudinal et en 
fonction de l'c\position 

Mesure(s) de protection : 

Le dernier kilomètre, !>Ur la rh·e gauche, est compris dans le périmètre de la série 
"protection-production" du chêne , ·ert de lu forêt domaniale du Fango. Le reste fait purlic de 
la forêt communale indi,·ise des communes du Niolu soumise au régime lù rcstier. 

Elémetrf(s) remarquable(s) Eléme11t(s) de dégradation 
du paysage : d11 paysage : 

- Grande Barrière Néanl 
- Capu Tafunalu cl son trou béant 
- Groue de Tana! 'Orso 
- Filon de rhyolite 
- Pins Laric10 ~ur les escarpements rocheu'\ 

et les parrns rocheuses 
+ pins maritimes sur les Yircs 

- L'étagement des milieu.'\ sur les versants 
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Type d'habitat et évolutiott de l' 11rba11isatio11 : 

- Néant .. .. 

J 11frastr11cture( s) d 'accueil touristique : 

- Néant 

. 
Propriété foncière : 

Tcrnloirc ind1\'i-; Je<; communes du N1ol u ù 1 ·c,<.:epl1on du pénmèlrc J1 iman1al au -;uJ-1 iuc~l. qui 
englobe l'c\trêm1té oc1:1dcntalc <les berge~ du lku' c. 

A m é11ageme11t(s) à réaliser pour améliorer l'acc11eil etlou élément(s) de gestion 
pour /.a protection du site : 

- Néant. Pay~agc remarquable à préscn cr. 

1. 

! 

•' 

': 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N° 2 : 
Du Couvent de Santa Maria au vieux Monte .Estremo 

Caractéristiqttei de la vallée : 

Vallée encaissée cl étroite 
Le coÙ1-s du Fango dessine de nombreux méandres 
Le lit du fleuve comprend de nombreux rapides constitués par des accumulations de blocs 
L'accès au fleuve reste très limité 

Loc a li ration : 

Délimitation : Depuis la confluence des vallées du rango cl de Capnmalc jusqu'au dernier 
méandre du Fango juste avant le Yillage de Monte Estremo. 
Longueur : '.?. km 
Commune d'appartenance : Mansu 
Voie(s) d'accès : Piste forestière n°8 sur le \'Cl"SUnt ubac, ancien sentier de transhumance du 
Falao;orma au Niolu sur le bas de versant adret depuis Monte Estremo jus4u ' au Couvent de Santa 
Maria. 
Aire(s) de stationnement : Néant En bordure de la piste forestière. 

Types, de milieux 

- Anciens ,·crgers cl jardins, le long des berges et sur le' ersanl adret. ancienne châtaigneraie. 
Boisement progressif de ces milieu'\ par le pin ·maritime. 
- Maquis tx)isé de chêne Ycrt (forêt domaniale). 
- Maquis haut. 

Attraits du site 
: 

: 

- Point de vue sur le col de Caprunale 
Cheminement dans la forêt domaniale du Fango 
- Dissymétrie des \'Crsants dans l'occupation du sol cl ui , ·crsité des mil icu\ agro-paslorau'\ 
abandonnés sur le versant adret 
- Intérêts historique et patrimonial : route de tr..utshumance vers le Niolu : ,·es1iges de 
l'implantation humaine dans la vallée : l'ancien village de Monte Estremo. les bergeries isolées et 
les ruines de Sanla Maria. 

Mes1tre(s) de protection : 

Sé1ie de "protection-production" du chêne vert du massif forestier domanial de Pcrticatu du 
Cou\'cnt de Santa Maria à lu confluence du Fango avec la rnlléc des Roci..:c 

Elément(s) renuirq11able(s) Elément(s) de dégradatio11 
du paysage : du paysage : 

- Lu route forestière n°8, en partie dallée vers le pont de - L'effondrement cl la fermeture de 
Tassi el iongéc par un fossé en pierre, est un ouvrage d'art la mule l'orcstièrc n°8. 
remarquale. 
- Les vestiges du Couvent de Santa Maria, les bergeries 
en ruines, le si le primitif du hameau de Monte Estremo. 
- La dissymétrie des versants ubac (forestier) cl adret 
(agro-pastoml). 
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Type d'habitat et bol11tion de l'11rba11isation : 

C'enc partie <le la \ 'allée <lu Fango comp1en<l un cc rta111 nombre <le bcrg<'r1e" aban<lonnfr" : 

F11iconc, Sorbi , l'ancien \ 11lage en ru111e-. <le Monte Estremo. a11N 4ue le' n 11nes <lu Coti\ ent <le 

Santa Mana. 

lttfrastr11ct11re(s) d'accueil touristique : 

- Néant 

Propriété fottcière : 

La propriété foncière se réparlJl comme suit : 

- Versant ubac : le tcmto11 e domanial géré par 1·0.N.F. ''c'tcnù \ lll Il: lreu-Jrt .. Smb1". depuis 

k Cou' enl <le Santa Maria ju"JU ·:1 la 'allée Jes Ro~:cc. 

La 1.one <le conlluence <les <leu\ , ·allées C<,l propriété de la commune de C11r~l' 1a, à l'nccpl1011 <le 

4uatre mi<.:ro-pan.:cl lc-; correspondant au \ bcrgeric.., de Sorbi . 411i appartien nent à dcu\ propnét.aires 

de Monte Estremo. 

A partir Je la' allée Je-. Roœc. l 'cnsemble <lu 'cr..,anl au lieu-J11 .. J\ rnaJa .. l'" l propriété Je la 

commune <le Corscia à l 'c \1.·cpt1on <le <leu\ parcelle' '1 1uces <le part cl d\rnlle <le la p1,1e lorestièrc 

ni:1 se. ti ennent Jeu\ berge ne" appartenant toutes <leu\ à un prop1iéwi1c <le Bar ghjana; e t d'une autre 

le long <les berge" du fl cll\ c. en l im i te Je la '.'.é4uc11l'e <.1 ll nord ouest. <.1ppar1cnant à un propnétairc 

ré!>i<lant ..,ur le t:ont.incnt. 
- Versant adret : l 'ensemble <lu \Crs:ml a<lrel, au\ l1c11\-J1t-. "Fll1n1ne". ··A,abra", "m1ullc 

Estremo .. , C'-l pmpriété <le la commune <le Cnr,crn, il I' e\œplron : 

<les parcelles qui longent le-. berges <lu llcu' c. en-dessous <lu 'entrer de· trano.,humanL"e, 4u1 sont 

propriété l.lc l'O.N.F. <lepu1-. le c.:oll\ col <le Santa tvlaria cnmpn-.. Jll"4u 'i1 l;i c11111lucncc a\ t'l' la 

'allée des Rot:t:e. 
Le<. bergeries Je Filil:one appartiennent 4uant à clic::-. à l.lcu\ p1(lp11é1.111l'' de BarghJana et <le 

Mansu. 
Au-<lclù Je la 1.onc <le confluence et au-<lc,,m1~ <lu 'enlier. k' bcrg<:' Ju llcu\ c S(lll l pn' atisécs: 

il s'agit <le cinq pan.:cllcs apparlcn<.1nl à tl'OI'- p1opn(;ta1re~ ong111;11rc-; ue harghjana. M.111,u et 

Monte Estremo. 
Enfin. au-delà du rJ\ 1 n de Roo:;1al 1, les berge~ du llcu\ c· ' ont m1 \le' : cc1 ta111co; parcelle-., 

propriété <le Cor '-1.:ta côtrncnl de-. m1cro-parccl le-. pr" éc.., 4111 corrc,pc.m<lcnt au '1cu' 'il lagc <le 
Monte E. ... trcmo. 11 ., ·agit de on1e parcel le.., rep;1r11es entre !>J\ propnc1a11 t.., : 11 rn~ sont uc Munie 

Estremo, un <le barghpna, un <le Man!>ll et k dernier ré~1<lc dan' 1111 autre ' illagc <le Hautc-Cmse. 

Aménagement(s) à réaliser pour améliorer l'nccueil et/011 élé111e11t(s) de gestion 
pour la protection du site : 

La piste l'orcstièrc qui longe la m ·c gauche <lu Fango. c-;t un 1t1néra1rc Je randonnée depuis 

Barghjana pour alleindre le col de Caprunalc. Elle rnn'.'. l1 tue la route de tran<;humant:c­

rnntcmpomine entre le Fala-.orma et le Nmlu. Sur son par~our.; . 11 c'-1 p< ,,...,hic tJl'<o>bo.,cn cr l 'ant:icn 

chem111 <le lm.nshumancc qui lm lait lac.:e <,ur le' cr,ant adret. · " 

Cette sé4uencc <le pa} -;age est dont: largement 1ré4uentéc,1<1111.!1~ que le' hcrgc., <lu 1 kll\ c le ' ont 
très peu : le Fango est ici peu propice à la l:xugnadc et li 11'c\1stc: 4u'un ~en lier 4u1 <le'-Ccn<l Jcpu1s 

la pistcju1;qu'à son Ill, au ni\ eau <les bergerie~ <le Sllrb1. 

En raison <lu poids h1 'it.on4uc <le cc pa~ -.age c l Je la diargc n1lturdk <le t'e' 1t111éra1rc,, JI connent 

<l 'entretenir la piste forc..,11ère qui a été emportée, 111stc "' <.1nl le pont de' Rot:ec par un glr-;semcnt 
de tcrrarn. Le débrouss<.11llcmcnt de ccllc-c1 <le part et d 'autre <lu pool tic Ta"' e'.'.t égalc111c·n1 
nét:e<;satrc car .,on cmpn~e a tendance à ~e 1rt1écir sèneu~cmcnt au prol11 du nrn4u1~. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N° 3 : 
De Monte Estremo à Barghjana 

Caractéristiques de la vallée : 

Le lil ùu lleU\ c devient plus large cl son n1urs ;;ub-rcclilignc. La morphologie <les hcrgc~ csl 
c.:amctériséc par l 'altemanœ de dalles rocheuses cl de petits mpidcs t•nns111ués par l ' accumulation de 
blœs cl de grancrs de rhyolite . 

Le Fango longe les milieu\ agricole~ des' tllagcs de Monte Estremo (1wc droite) cl de BarghJana 
(rive gauche). 

Locali1afioll : 

Délimitation : Depuis le dernier méandre de la ~quence n°~ à la rnnlluent·e des 1 allées ùu 
Fango el de Candela. 
Longueur : ~ km 
Commune d'appartenance : Man'>u 
Voie(s) d'act"ès : Ro ute D.351 jusqu'à Barghpna. Au-delà piste forestière n°8 ~ur ! 'ubac.: Cl 
chemin communal goudronné de Monte Estremo sur l'adret 
Alre(s) de stationnement : possible à côté de l'église de Barghjamt. le long de la route . 

fype1 de milieux : 

- Ripisyh c : aulne glutineux, frêne, chêne ' c rt , saule cendré 
- M3.1.Juis bas de ciste, bruyère, lentisque, gcnéHier, oléastrc 
- Pmiric, châtaigncrnic, lande boisée d 'oli,·iers e t de c.:hâtigner", 'igncs. jardins 
- Futaie irrégulière de pin man Lime 
- Cistaic équiennc 

,4ttraits dll site : 

- Derniers , ·illages du Haut-Falasorma 
- Depuis la conllucnce des' allées ùu Fango cl de Candcl<.1 : point de' uc sur A Mu' relia cl l<.1 
\'allée de Boecu Bianca, d ' une part, et sur le l:ol de Caprunalc e t la chaîne de la P..iglia Orba, 
d 'autre part. 
- Vestiges ùe l 'église de San Quilico. à la confluence des dcu'\ 'allées , 

Mern're(s) de protectioll : 

Néant. Le périmètre de la forêt domaniale se troll\ c à partir ùc '.?60 m ù 'alt11udc sur le \'crsanl 
ubac. Il longe les berges du llcu' e durant 500 m seulement . en amont de la séquence, sur la 1i\'e 
gauche. 

Eléme11t(s) remarquable(s) Eléme11t(s) de dégradation 
drt paysage : du paysage : 

- Eléments bâtis : <;échoir à châtaigne. pressoir ù - Néunt. 
\ 'tn , fontaines et aires à blé, ancien moulin à eau. 
- An:hitecturc du \'i llage de Monte fatrcmo. 
- Di,·crsité des milieux agro-pa<iloraU:\ cl de!> 
milieu--. boii.és. 
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Type d'habitat et évolution de /'urbanisation : 

Le' illage linéaire de Monlc E.,lrcrno dale de la fin du sièdc dernier alors 4uc œlui de 
Barghjana remonte au début du XX 0 sièdc. Depuis 1970, on note la consLrucLinn de mai sons 
neu\'es au sein du Yillagc de Barghjana cl cnlre Barghjana cl Monlc Estremo, de part cl d'autre du 
pont, le long de la rqute. 
, Ces consfructià·n~ datent pratiquement toutes des années 80. On en dénombre '.24 au total , 
toutes postérieures au\ années 1970, do nt 18 depuis 1983. 

·I 11/ ra structure( s) d'accueil touristique : 

' 

- Le bar des Amis à Barghjana 
- Le passage d'une épicerie ambulante 

Propriété f 01tcière : 

Celle séquence esl marquée par 1 'appropriation prirnti' c des terr.iins bordant le llell\ e à hauteur 
des Yi Il ages de Barghjana et Monte Estremo. La structure de cette prnpnété pri,·éc est caractérisée 
par son morcellement et son atomisalion. Les parcelles ont en effet ù peine 4ucl4ucs arcs et le 
nombre de propriélaires est très important ( 181 parcelles our 57 propriétaire~ à Barghjana. par 
exemple). 

Sur le , ·crsant de Monte Estremo, la propriété pri,·ée est prépondémnlcjw.;4u'au point côté à 
414 m d 'altitude sur la ligne de crête, et au ruisseau de ixiggiolc. La commune de Corscia est 
cependant propriétaire de la partie haute du ,·crsant. Ellepos~de, néanmoins, quelques parcelles 
isolées le long des berges du Fango et quelques autres disséminée<. au !-.ein des parcC'llc., priYées. 

La commune de Corscia est également propriétaire des terrains ... ur le rc'\te du YCrsant ubac aux 
licu'X-dils "Casa Ubbia", "Forchclajo'', "Suaracce", au-dessus du \·illage de Aarghjana et de la 
route forestière n°8 jusqu'à la Serra di Mo//O. 
Au-delà de la Scrr..t dt Mo1.1.o, le pénmètrc <lç: la forêt domarnalc du Fango forme une enclm eau 

sein du territoire de Corscia. au lieu-dit "Acqua-Saba", jusqu'au'( ri' e~ du llcu,•c; tandis que 
Corscia rctrouYc la maîtrise foncière, en amont au licu-d1t ''A maja". 

Aménagement(s) à réaliser pour améliorer /'accueil et/ou éléme11t(s) de geslio11 
pour la protection du site : 

La mairie de Mansu, au pont de Monte Estremo, et le bar des Amis ù Barghjana pourraient 
ê tre des points de diffusion d'une plaquette de présentation cl d'information sur le Falaso1ma. 

11 serait souhaitable de reconstruire une passerelle po ur enjamber le lku,·c à sa conlluence a\·cc 
la , ·allée de Candela, celle-ci a é té emportée par la crûe du mois J 'octobre 199~. 
De même, i 1 com·icndra1t d 'entrctcni r l 'ancicn sentier de transhumance 4u1 longeai 1 dans cc 

secteur 1 'adret de la vallée, en continuité a\ cc la sé4uencc SUI\ ante. 
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SEQUENCE N°4 · Séquence de Ciucciaghia 

Caractéristiq1tes de la vallée : 

Morphologie rectiligne du Fango, ponctuée de barrages formés par des blocs de rhyolite et des 
aftleurements en dalle~. En a\ al de chacun d 'eu\ se situent les trous d'eau. Plus en a\ al, préscm:c 
de petites cascades formées par des dalles de nx:hes aflleumntes de couleur blun<:hâtre. 

Localisatio1t : 

Délimitation : Conlluencc dei. 'allées de Candela et du Fango+ ru1s!.eau Je Forchetajo en 
amont, et, en aval, rcsscn-ement de la 'allée, a\·ant le Yi liage de Man su, par la con' ergence de 
deux crêtes J'internu, e: Bocca Fogata (adret) et Serm di Pucimone (ubac). 
Longueur : 1 km 
Commune d'appartenance : Mansu 
Voie(s) d'accès : Route D. 351 sur le bas de Ycrsant ubac + sentier raccordé à la D. 351 et 
qui rejoint les berges du lleuve. Rive droite : Anden sentier de transhumance en fond Je' allée 
qui dessert les ruines de CiucciaghJa. 
Alre(s) de stationnement : Jeux renflements de la routC' D. 351 permettent le 
stationnement de quelques rnitures le long de celle séquence. 

Type1 de milieux : 

- RiYc droite : 
Anciens jardins ceinturés par de hauts mur~ et 1rngués par un fossé de~ m de prolon<leur. 
Parcelles d'oliviers et de châtaigners en friche . 
Cistaie équienne sur le fond plat de la \allée. 
Maquis bas de ciste, d'immonclle et de gené\ rier au ni,·cau de l'aflluem:e du Cut<1tclu : ils'agit 

d'une ancienne parcelle à blé emportée par une crue. 
. Maquis dense de ciste et de bruyère arlxxescentc sur le 'ersant, régénémtinn après 1 ncendie. 

- Rive gauche : 
Cistaie équienne a\ec quelques aulnes glutincu\ et pins maritimes isolés. 
Maquis haut à bruyère arborescente en bas du Yersant. 
Maquis haut à arbousier, !ïlaria et gcné\'fier a\'ec quelques chênes 1 crts cl pins mant1mes par 

îlots sur Je versant. 

En aval , juste a\·ant le rétré<.:issement, anciens jardins complantés d 'arbres fn111icrs. envahis 
par le genévrier, le saule et le pin maritime. 

Attraitt du site : 

- Deux trous d'eau à baignade m;ccssibles par l 'am:ien sentier de tran<;humanœ à partir de Mansu 
ou par le sentier à partir de la D.351 . 
- Tronçon de \.allée ample, entre deux' illages, offrant des mes dégagées sur lu Gmnde Barrière : 

Vue sur Punta au corbu qui domine la \'allée affluente du Cutatellu, 
Vue, en amont de la séquence, sur A MU\ relia et la 'allée de Bocca Bianca cl sur le Col 

de Caprunalc cl la chaîne de la Paglia Orba. 
- Le mode d'oœupation du sol de la vallée: les jardins Je Ciucciaghja qui ont été cull11 és jui.quc 
dans le début des années 60. 
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Mernre(l') de protectioll : 

. 
- Néant. 

Elément(s) remarquable(s) Elément( s) de dégradation 
du paysage : du paysage : 

- L ' étendue de la plaine, sur la ri\e droite Ju La ltgnc élcctn4uc 4ui Jc-;œnJ Jans la 
Fango et sa mise en \ alcur an<.:rennc autour Je plaine. en coupant le 'al Ion a un imprn.:t 
l'habitat ;._olé Je Ciuœtaghja. 'rsuel dom nwgcabk i1 l'cqhétiyuc du 

Un ancien rnoul rn il eau a été emponé par la pa:"Ugc. 
crue Je 1917. 

Type d'habitat et rfvol1ttio11 de l '11rba11isatio11 : 

Zone non urbanisée. L'habitat t'>nlé Je C1ucnaghp. en ruines, Jcmcurc nellement '1s1blc sur 
la ri\c droite du Fango. li -;'.1g11 d'une maison il un étage. 

Lu Yalléc de Cutatcllu compte un abri -;ou-; roche 4ui a été hJbllé par une lamillc ,1u-;yuc peu 
a\ ant la Jcm1ère guerTe. A <.on déboud1é ... ub'lstcnt, 'ur -;a rn c Jrrntc Jeu\ " paghjad1u" en ru mes. 

Un abri e-;t également dis-:imulé dans le-. pin-. maritime-.. '-Ur le ' cr-.,mt ubac, ü pru\11ntté du 
nusscuu de ForchelllJO. 

l llf rastruct 11 re( s) d 'acctteil touri stiq tte : 

- Néant. 
• '\1 

Propriété foncière : 

Le 'ersant uba<.: est propriété Je la commune de Cor-;cia. a1n<.1 que le-; berge<. Ju 1 leu\C' à 
l ' exccp11on : 

- de Jeu\ end a\ es pli\ ait' es en Je<;-.ou ... Je la mute . en amont de la "iC'qucnœ 
- Je 13 parcelles entre le ra\tn et le ruisseau Je Forchcta.10. yu1 -.·c1enJent Jll'4u'à 330 m 

d'alutude, cl 4ui appartiennent à H propriétaires d1fférenl". 

Sur l ' aJret. le!» terrain-; cm 1ronnant-; l 'hab1tat de C1ucc1agh1a ..,1111t 111us prl\ a tisé' ainsi 
4u'unc partie Jc'S berge~ de part et d'autre du chemin Je tmnshumanc.:e Le mnrccl lemcnl <.le la 
~tructure f11nc1èrc csl C'>lrêmemcnt 1mpmtant, mai-; le~ 19 parcelle.., n:ccn~écs app<1rucnnent en 
fait à seulement trois propriétaire~ d11lércn1" (-:urtout deu\ ). 

La commune de Corscia a la maîtrise londè1c de!» berges Ju lleU\(' ~1 partir du rui.,seau de 
Cul4ltellu JUsqu "it Bocca Fogata, atn\1 que de 1 ·en,emblc du 'er-;ant au-de~<. us Je ('iucciagh1a. 

A mé11agemeut( s) à réaliser pour améliorer /'accueil et/0 11 élémeut(s) de gestiou 
pour la protection du site 

La remise en élal et l'entretien de l'am;ien çhem111 Je transhumance pcrmellrait J'offrir un accès 

p1étonmer au" berges du llcU\ e. à partir de Man ... u. et a1ns1 de Jé<.eng11rgcr la fréquentallon du 
ncu\ e dans sa partie médiane. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°S : 
De Mansu à Bocca San Giorgio 

Caractéri1tiq11es de la vallée : 

Divagation du llcu,·c dans une plaine large, anciennement occupée par les jan.lins. Succession de 
rapides cl de trous d 'eau. Les berges du cours d 'eau sont fonnéc!. pa r l 'alternance de dalles 
rocheuses fractionnées cl d'aœumulation de blocs roulés par le !leu' c 

Localisation : 

Délimitation : En amont de Mansu, rcs~effemcnt de lu rnlléc frnmé par la com crgcncc des 
deux crêtes d'intcrllu,·c des , ·crsanL'i ubac (Bocca FogaLa) et adret (Punta di Puc1monc). 
En ami. étnmglcmcnt de la 'allée au ni,·cau de la ligne de crête où se trou,·ent les 'estiges de 
l'église San Giorgio. 
Longueur : 2 km , 

Commune d'appartenance : Mansu 
Voie(s) d'accès : Séquence longée par la D. 351. Accès au'\ berge~ du llcu' c par l'ancien 
sentier de transhumance, riYc droi te, ainsi que par le chemin pri' é qui de~~crt les résidences 
secondaires, ri\'e gauche+ en a\.a(, piste O.F.C.I. mccordéc à la O. 351. 
Alre(s) de stationnement : Au pont de Mansu. dcYanl l 'ancicn bar .. Chct. Margot". 

Types de miliettx : 

- Maquis dense boisé de chêne' crt +frêne (Ubac) 
- Maquis à genéHicr dominant cl Ciste 
- Maquis haut à genéHicr, bruyère arborescente, ci-;te. boisé d 'îlots de pin maritime cl de chêne 

\'Cri (Adret) 

Attraits du site : 

- Zone de baign;1dc : rapides et trous d'eau accessible à partir de Mansu, ri' c droite , cl à partir 
de la piste D.F.C.J ., riYC gauche, dans la partie a' al ùc la séquence. 
- Intérêt paysager : 'uc sur l ' habital diffus du nllagc de Mansu et les anciennes terrns)>CS 4ui se 
ùé\'clnppent sur le ,·ersant adret, anciennement o<.:eupécs par les cmblanrrcs et sur les jardin~ 
actuels enclos par de hauts mur~ édifiés a\'cc des pierTcs rondes charriées par le JleuH~. 

Memre(s) de protection : 

La partie a\ a l des berges du tlcU\ c, ri' c g.am:hc, ~ont comprise-; dan~ le périmètre de la série 
pmtcction-produ~:tion du chêne \'Cri ùe la lor~l domaniale du Fango. 

Elémellt(s) remarq1table( s) Elément(s) de dégradation 
du paysage d11 paysage : 

- Les anciennes tcrru.-;ses (Adret). - La ligne élcctri4uc 4u1 tra' erse le 
- Les éléments bâtis remarquables de Mansu : llcu\'c a un impact ,·isucl dommageable 
·moulin à huile au Rinicciu, à la Casella, à la qualité esthétique du ~ite. 
et che1. Françüis Simconi ... 
- Les jardins au:\ fonncs géo métriques en bordure 
ùu llcuvc. 
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Type d 'habilnl el évolulio11 de l ' 11rba11isntio11 : 

La structure éclatée dl1 \ illage de Mansu 1end cnmpte de-; tro1:-. ... tatlcs tl 'érnlution du' il luge. 

L'implantation in itiale se situe au heu-d11 .. u Rin1cc1u". sur le bas 1.k \Nsant. à pr0\11n1té du 
\ allon du ruisseau de Capu Rossu. El le 1emnn1c ù la dcu\.1èmc mo11ié Ju -;ièdc dernier. PUI!., le 
\ i ll agc <;'est ensunc dé,eloppé dans 1c., année' ~O plus haut sui le INsant, nu11:-. toujours 
proche Ju 1·allon. Enfin. à partir de la seconde moi tié du XX 0 sièdc. il .:est déporté plu-; en 
amont à pro\.tmilé du pont qui a été construi t aloi .... On C\1111plc tnll" ma1:-.on-. (Jeu\. 
principales, une secondaire) con'>tru1lc<.., entre JlJ7() et 148.S. Jan" l 'épingle f1 l'he\eu après le 
pont de Mansu. 

L 'é\ olut1on rél.:cnte Je l 'urbanisallon 'oil apparnîlre Jan'> le' annfr'> 8ll tro1 ... ré..,1dcnce'> 
:-.econuaires dans la 1onc inonuablc dl! lku\ e. -.ur sa rn e gauche. Bien que trè!-. bien intégrées 
tians le maquis alentour. celles-c1 ont généré une prn ali'>ation ùe-. berl,!es du !leu' c. en même 
Lemps qu'elles sont conslru1tcs dans une 1one théonl1uement non aeJ1lïcanJ1. · 

L'une d'entre clic a été l'objet d'un allentat, au cour<.. du mrns UL' d6.:emb1c dernier, L·omme 
deu\. autre'> résidence'> plus en a\al dans la mitée, la \Cille d'une réunion portant .;u1le1tmage 
Ju P.O.S. de Galéria. Cc premier allen lal Jan., le Falasorma indique la nature de'> cnJCU\ <.jlll 

pèsent à 1 ' heurc actuelle -;ur cet espace com Ol lé par le touri-;mc et le'> al l'rontemcnts fX 1ht1qucs 
qui règnent <;ur le ra1a. ... 01 ma à propos de lu d1alcc11quc Pmtel·tion - Dé\ Cil ippcmcnt. 

lnfraslructure(s) d 'accueil touri~·tiq11e : 

Néant. Le bar "Chc1 Margot", snué au pont de Mansu. est i1 présent lermé. 

Propriété foncière ; 

L'O.N.F. a la maîtri1.,c foncière du \er'>ant ubal· et de la ma.1onté Je.., berge'> du llcU\e à 
l'c\...:cption ùe 13 parcelles prnéc' en-deçà de la route forestière. de pan et Ll'autrc du pont de 
Mansu. appartenant à 7 propriétaire' différents. 

En amont de la 'équence depuis la Serru Lli Puc1111one JU!o.yu'au périmètre de la forêt 

domaniale, la commune Je Corscia c~t pmpnétairc uu 1 crsant au-uc-,..;u~ Je la mule. 

Sur l'adret, la commune de U.1111 est propriétaire Lie~ berge' du llcll\ c. en-deçà du chemin de 
lran.,humancc. ;un"' ljllC <lu 'cr~anl à l 'c,ccpllnn · 

- du hameau ùe Man .. u et Jc1; terres 4u1 1·cm1mnncnt de part cl LI 'autre Liu ru1s:-eau de 
Valdicello, qui tntalt'\e l~O pan:elles cl <.culement .:m propn éta1rc-;. Cc morL'Cllemcnt de la 
structure fon1.:ière e"t '>Urtnul trè" important au ni\ eau ùu R1nilTiu . Jan .... b ha' du ruis!'.eau de 
Vald1ccllo. 

- Je quatre parcelles prirnl1\ c.., qui se dé\ eloppcnt le kmg du rn1111. en a\ al du ru1s-.cau de 
Vald1ccl ln, et qui appurt1cnnent à ll'OÎ'> pwpriéta1rc" d11lércni.... 

Aménagement(s) à réaliser pour améliorer l 'accueil et/ou élément(s) de gestion 
pour u1 protectio11 du site 

La produclwn Lie lromagc de chènc au' tllage Je Man..,u pn1111a11 ~·onst1tucr un élément 
d 'ullracuon et de\ alorisat11m de l'économie locale. 

La réou' erlure du bar "Chct Margot" pc1 mettrai t également d 'ni l rn u,n relui" d \1l'cucil dans 
celle partie de la\ allée. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°6 · Bocca San Giorgio 

Caractéristiques de la vallée : 

La vallée ùu Fango s'inscrit ici dans une zone d'étranglement du relief qui annonce 
prochainement les gorges. Cette séquem:e. en "s", est marquée par la succession de trois raciès 
différents dans la morphologie des berges du Oeu' e. Depuis l"amont. il s'agit : 

- En premier lieu, d'une zone de rapides. Les berges du llcu,·c sont alors constituées par 
des dalles rocheuses au:-. teintes rougeoyante:., 1.:olonisécs par le buii. et le saule 1.:endré. Les 
versant<; présentent une légère disS) métrie : le llcuYe a creusé son li t au pied du 'ersanl ubac, 
plus raide. Ainsi , sa riYe droite laisse un espace prop1œ à la mise en ,·alcur au contact de la 
zone de rupture de pente du \'crsant : on distingue très bien un ancien parcellaire de Jardins. le 
long du chemin de transhumance. 

- Ensui le, la dissymétrie des 'crsant~ s ' im·ersc : l'adret de\ icnt pl us abrupt , cl cc 
\'Crsant comprend une forte proportion cl'all1euremcnts mchcu'\ en bande parallèle. Le fleuve a 
dans celle portion modifié son cours. Il s'est écarté de l 'ubac pour se rapprocher de 1 'adret. 
Aussi, son ancien lit a laissé une accumulation importante de galets qui forme une "plage" de 
plus de 100 m de large, où sont disséminés des bouquets de buis et de saules. 

- Enftn, jusqu'à ramuencc du ruisseau de Perti1.:atu. le 1.:ours du llell\C dcs ... ine un \U.'itC 
méandre dont la courbure incise le bus de , ·ersanl ubac. Les berges de le ri,·e gauche sont 
formées de dalles rocheuses discontinues alors que les berges sur le riYe droite sont formées par 
l'accumulation, dans la partie con1.:a\'c du méandre . de galets cl de bl<x:s roulés lXlr le torrent. 
C'est sur cette ri,·e que se dé\'cloppc une sorte de ripisyl\'c formée par les saules cendrés. le-; 
aulnes glutineu'I. el les pins maritimes. Cc dernier tronçon correspond ù une 1.onc de rapides qui 
rythment Je couri. du lleu\'e. 

Localisation : 

Délimitation : En amont, mne d'é tranglement de la , ·allée à hauteur de la crête d ' interfluve 
de la Buœa San Giorgio. En ami, mnc d 'affluence du ruisseau de Pcrticatu. Longueur : 
750 m 
Commune d'appartenance : Mansu 
Voie(s) d'accès : Séquence longée par la D.351 et de laquelle part un chemin D.F.C.I. qui 
reJrnnt et remonte la ri\'e gauche du fleU\ c jusqu'à rejoi ndre la mute plus en amont. Cc 
chemin est fenné d 'une barrière. Sur la rive droite passe l'ancien chemin de tr.inshumancc. 
Aire(s) de stationnement : Ancien parking aménagé au "Camp ùc la Légion" dans lu futaie 
de chêne vert, à présent l'cnné. 

Types de milie1tx : 

- Ripisyl\'e: saule cendré, aulne glutineux. buis . pin maritime. 
- Futaie de chêne ,·ert. 

' - Pré-boi ~ de lentisque, oléaslrc, gcné' ricr, ~hênc 'crl. 
- Maquis bas de ciste, mnœ, myrte, bruyère arborescente. 
- Maquis de bruyère arborscente boisé de pin maritime en exposition sud-ouest. 
- Maquis à genévrier, arbousier, bruyère+ quelques chênes. 
- AfncurcmenL'i de rhyolite, plaine de galet (ancien lit du llcm c). 
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. 
Attraits du sile 

- Zone de contact entre le~ berge" du llcu\ c <lu Fango cl lu forêt ù ·y cu..,c . 
. Cheminement dan.., la lorêt domaniale du Fango . 
- Vallée encaissée marquée une oppüs1t1<>n de H 'r-.. .inl dans le mode J '11n:upa11on Ju sol lrès 
esthétique dans le paysage. Les teintes rougeoyante.., Je.., affleuremcn1 ... de rhyo lite t·nntraslcnt 
m·cc le ' crsanl boisé à l 'ombria. 
- Pos'lbilité d'm:cucil des\ isilcurs en lorêt domaniale. 
- Présence du Laboratoire d '&:olog1e ùc Pino et de la map .. on lorc,t1ère 
- Zone de baignade de quai né. 

Mernre(s) de prolectio11 : 

Série <le protcclion-pnxiul'tion du chêne 'cri de la l orêl domamalc du Fangn. mas~11 Je Pcn1ca1u. 

Eléme11t(s) remarquable(s) Eléme11t(s) de dégradation 
du payrnge : du paysage : 

. Futaie Je chêne 'cri. . AménagemC'nl tic la pi..,Lc D.F.C.I. 
- Afllcurcmenls de rh)'o l1 tc en Jalle le long tics rnaL' he' é mcsthé11qu<· Jan-. le pa~ ..,age 
berges. (acrnmulullon Jé.,orùonnéc tic gak-1-., pcn.:écs 
· Murets soulignant un ancien parcclhmc -.u1 ùan;; la 'égétallon. pd lcteuse dé laissée ... ) 
l 'adrel c l signalant le tracé de l 'anc.:1en .;enti er de - La ligne électnquc lra,·er-;e le lkll\ c (Je 
Lmn.;humancc. me drrnlc à m c gaut"hcJ 
- Maison f orcsllèrc de Pino dan.., la 'allée du 
Pcrt1calu. 

Type d 'lin bitat et évo lution de l'urbanisation ; 

' 
- Néant ... 
l 11fr<utrucl ure( s) d'accueil touristique 

Le laboratrn1e ù'Ecolngie de Pino, géré par l ' A.P E.E.M .. aL'l'uc1llc de-. équipes de 
chercheurs mais fonct ionne uussi comme un rel uge pour des paruculler-.. 

A hauteur du pont qui enjambe le ruisseau de Valle Serratra. en t"ontrt•ba-. de la route.', le b<L'i 

de \ cr!-ant btmé de chêne \en au l1cu-d1 l "Camp ue la Légion 
.. 

a été. ju-.4u'il y a quelques 
années. loué par l'O.N F à un habitant de Monte faln:mo. Il~ a\ ail 1111,Wllé une guinguelle cl 
aménagé plus d'une ccnlarne de plai.:cs de parlo..ing en contreparl1c ùc l'entretien des heu\ et du 
sous-bob et du mmassagc tlc'i ordures ménagère!-... 

Cette e\péncncc, qui a connu q uelques <lébonkmcni... et rc.·çu un mau\ ais accueil de la 
population, a pri s fin . Il reste , en ..,ous - b01~. de-. tranchét·s prél1gura111 les J'ondat1<m'-' ùe la 
o;truclure d'accueil. 

Propriété foncière : I' 

La ri' c gauche du llell\ c csl rnmpnsc dans le pénmèlre de la l01ê1 Jomamalc uu Fango. elle 
est propnéLé de l'O.N.F. 

Le , ·ersanL a<lrel , au licu-ù11 "Carc.:agine", appart1cnl à la rnmmune J e Lcv.1.i ù l 'c \ t·epL1on ùe 
si\ parcelles, allongées de part et d'autre ùu chemin J e tran-.humancc, qui apparl1enncnt à trois 
propnétm rcs pri \'él\. 
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Amé11age111etil(s) à réaliser pour améliorer l'accueil el/on éléme11t(s) de gestion 
pour la protectio11 du site : 

Le "Camp <le la Légion" est une étape relais en remonwnt la\ allée <lu ~ango. La 4ualné <les 

berges <lu fleuve en œs lieu'{, l'étendue de l'cspaœ disponible pour accueillir <les \ 'is1lcurs. lès 
possibilités de cheminement et d'interprétation offertes dans cc secteur de la forêt domaniale du 
Fango d 'où part un sentier le long du ruisseau de Valle Scrralm. ront de celle séquence un lieu 
pri\'ilégié pour ! 'information cl l 'aœueil du publit:. La présence du Latxm11oirc é<:ologiquc de 

Pitio et de I' A.P.E.E.M. renforce l'intérêt scientifique de œttc séquence. 
Cc lieu doit ret:e\llÎr un aménagement léger : signalisation cl réglcmcnlalion de la 

fréquentation, aménagement de poubelles et de containero;, panneau d'int'ormation sur la lorêt du 
Fango et création d ' un dispositif d'interpré tation le long du sentier. Une s trm:ture d 'aœucil 
légère intégrée dan~ l'environnement boisé, de type bu\'clle. pourmit ~ être aménagée, elle 
servirait de plus de point de diffusion d'une plaquclle sur le Falasorma. Un sen·ice de parking 
gardé pourrait être dé\·cloppé de manière à associer les usagers à la gestion du site. 

Le Camp de la Légion , de par son em ironncmcnt boisé pourrait être un <le" lieu\ de 
stationnement payant pour la nuit des' éhiculcs de type camping-car. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE' N°7 · 
1 ' ·' 

Les gorges du Fango de part et d 'a uLrc de ' Tuarelli-

Caractéristiques de û1 vallée 

Cette séquence présente les gorges Je la ,·al léc ùu r:ango dcpu1 ~ 1 ·al lluence du Perticatu 
JUsqu'aprèc., Tuarelli où clic.., ~·cslompcnl prngrc..,si,cmcnl. 

Le Fango ùénit ici deu\ méandres au sein ùe go1gcs de 3 il ~ m Je haut. latllfrs dans la 
rhyoltlc qui affleure et des,inc les berge'> du llcll\ c. Tout en am1m1 cclk,-l.J ~ont cl·pcrn.h.inl peu 
élc' éc~ ( 1 à 2 m de haut cl de couleur blam:hâlrc) . La par11c concm c de.., berges comprend dcu\ 
parcelles encloses par de~ murs en pierre de torrent , c ulll\ ées .1uo.;qu ' i 1 ~ :1 ~· peine tleu \ ans. On y 
troU\e e ncore q uelque:-. picùs de mandunn1ers c l de' 1gnc. Cc..., purcdlc-,, irnguée:- par une 
l".rnalcllc qui prélc,·c de l'eau en amont sur le ru1c.,scau de Pcn11.:at11. :-ont peu ~1 peu nilom-.éc!'. p;.1r 
le lcnusquc. 

En a\al de Tuarelli , la \allée dc\1Cnt plus ample. elle l·omprnlc dl'll\ OJ\eau'\ : le nl\cau 
supérieur correspond à une am:icnnc !errasse allu' 1ale . 1and1..., que le l 11 actuel s'écoule au o.;cin de 
gorges lormécs dans la roche Jure. La terrasse al lu\ iule, de part cl d'autre des berges du llcU\ e 
offre les traces d'un ancien parcclla1rc ùe prd1ns en bordure du rlcu\e De haut... mur..., éd1 lïés e n 
pierre sèche cl anguleuse les déltmllcnt. 

Localisation : 

Délimitation : Dcpu1!-. l 'ulllucncc <.lu ru1s...,cau <.le Pcrt1cu1u Jl"4lll' fl(l() 111 l' n ,l\al <.lu pont Je 
Tuarelli . 
Longueur : 1.9 km 
Commune d'appartenance : Rn e ~muche : Galéna, me Jro11c : Mansu. 
Voie(s) d ' accès : Pur la D.351 (ri\ C gauche). par le Tru Marc c Monll (11\C d rrntc) à partir et 
en a\al du pont de Tuarelh Par l'ancien c.;cnt1cr de tran...,humam.:c. en pallie ;1cœ-;.;iblc, ... ur la ll\e 

droite, en amont du pont ùc Tuarelli , aprè<, le gîte. 
Aire(s) de stationnemt>nt : Aire de c.;LatJOnncmenL en cnntrcba' Je la route au Ill\ eau de la 
pi1.1éria "Mon rê\c" +Ane d'accès en amont de Tuurcll1 (f"l\c gaul·hc loUJOUrs) par 1111 d 1cmin 
tl 'accè'> pn ' util + quclyuc~ rcnl'onœmcnt;; le long de la route . 

Types de milieux : 

- Maquis <.le hauteur mo) cnnc a'"c' aéré ùc gcné' ncr. \>léa-.1rc, l'l'-tc-. . lcn11...,4uc, l lli.111<1 et ITI) rtc 
sur le \'Crsant adret. 
- Mm.jUÎ<; mn)en à gené' ner. bruyère arborcsœnlc. a\ cc 4ucl4ucs arbou ... 1cr..., + 4uel4ue.., l·hê nc 'cri 
sur la rn e gauche surtout. 
- Ilots <le pins man lime sur l'adret. 
- Forêt de chêne 'cri ù l'ubac. 
- Quelques aulnes glutmeu'\ longent les berges du llcll\ e <.Jam. les 1n1er,l1l·e..., rochcu\ <.les gorges. 

Attraits du site 

- Vue sur Capu Tal'unatu et la chaîne <.le la Paglia Orba. 
- Ca~udc du nus<;cau <.le Buhga, unlucnl sur la m c drotle. 
- Curiosité : "la palle J 'éléphant". C'\crrn<;sunœ nx:hcw.e Jans le-; gorge' 1.·n <.t \ al de ·· M< >n RêYc". 
- Zone de baignade Je grande yualllé sur le pan.:ours du Tra Marc c Monu . 
- Possibilité de stationnement cl pro\im11é d 1111 ra;;tructure~ ù 'accueil legercs : P111ét 1a ''Mon 
rê' c" cl gîte d'étape de T uarelli qui fa!l aussi p1//ériu. 
- Hameau'\ lraù1l!onncb en "paghjathu" Je T uarelli Cl Ch10111a wr la 11' c dro1lc du !leu' r . 
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Elémenl(s) remarquable( s) Eléme11t(s) de dégradatiot( 
du paysage : du paysage ; 

' 
- Ancien pan.:cllairc le long des berges, rin· - Néant. 
droilcsurloul, matérialisé par de hauts murs 
construils en mélange avec des 
pierres angulcu!ies et arrondies. 
- Ancien. sentier de transhumance longeant c.:cs 
anciens jan.lins.parcouru par le Tra Marc c 
Monti. 

Type d'habitat et évolutio11 de L 'urba11isatio11 ; 

Résidences secondaires : maison neu,·e ( 1980) ou "paghjadiu" rcslauré , à gauche de la 
route, en descendant le ncU\'C, dans le prolongement de Tuarelli. 

A droite de la route, on trou\'e deux parcelles encloses sur les4uclles ont été aménagés des 
abris à caravane dans les dix dernières années, une maison en pierre en re1-dc-chaussée en 1985 
et un gamge en 1989. 

ftt/ras.tructure( s) d'accueil touristique : 

- Néant. 

Propriété foncière ; 

- Sur la commune de Galéria : la commune de Corscia est propriétaire de ! 'essentiel des 
terrains qui s'étendent sur le ,·crsant ubac ainsi que des berges du flcu' c en ami du dernier 
vallon amuent dans celle séquence, rive gauche. 

De part et d'autre de la roule cl le long des berges, on compte 33 parcelles répartie~ entre 19 
propriétai rcs pri \ és. 

- sur la commune de Mansu, au lieu-dit "Punito". la commune de Lo1.1:i c5l propriétaire de 
l'essentiel du versant et des berges du !leu\ e dans la portion comprise entre le r.ivin de Tana et 
Tuarelli. En aval et de part et d'autre du chemin de transhumance, 5 propriétaires sont maîtres 
des berges du fleuve sur 13 parcelles. 

Amétlagement(s) à réaliser pour améliorer l'accueil et/ Olt élémeut(s) de gestio11 
pour la protectio11 du site : 

- Néant. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°8 : 
La vallée recliligne du Fango en aval de Tuarelli 

Caractéristiques de La vallée : 

Fond J e , ·alléc ample cl pl<1L Tcrras..;c allu\ialc basse continue mec le lit actuel au\ berges 
caractérisées par l'aœumulal1on Je bi<x:s et Je gro-; gale ts, lormant par cnJmll Je pel11-: barrages 
ct une île , en a\ al. séparant le cours du tlcu\·c en dcu\ chenau\ . Lr lkll\ c est. Jan~ cet te 
séquence, peu profom.l. 

Les berges du llcU\c J1stante~ ùe la roui<' (plu~ Je 300 m). so111 dil'l1nk111cnt a(X'C~s1blcs par 
une sorte de sentier à partir ùc la mute, ks autres d 1cmins étant des d1em1n'- ù caractère pm·é. 

Le~\ crsants qui cm.:adrenl la' allée ~olll for1c111cnt diss~ métru.i ues : le 'crsant adret Lvs1 plus 
raide 4uc l 'ubac, enl.11 1l é par Je nombreu\ fa\ Ill~. Cet!<' dt''~ mélnl' csl responsable de 
1 'écoulcmcnt du fl eu \·c au pied du 'nsanl aùrn . Son tracé c-,1 on Il<' peul plu~ rL't:liligne. il 
l'instar Je la O. 351. 

Celle séquence est caractérisée par la dissimulation <les berge;, Ju IJCLI\ c par une étendue Je 
maquis, son caradère peu propice à la baignade (éloignement. pm ali'><tlion riH~ gauche. 'er~anl 
adret raide, lleU\ e peu profond et morphologie Jes berges peu l'arnrablt· i1 l 'uccuell ). 

Localisatio11 : 

Délimitation : Depuis le~ dernières maisons, Il\ e gauche. en "'al de Tuarett i .J u~4tl '~ la Serra 
d1 To1.1.o d' Asco. 
Longueur : 1,5 km 
Commune d'appartenance : Ri' e gauche : Galéna, ri' e droi te : Mansu. 
Voie(s) d ' accès : Par des chemins tnm•" ersau.\ it parllr de la D.351. ri\ e gauche, pur le 
T.M.M., ri,·e droite. 
Aire (s) de stationnement : Renr'oncemcnl en bordure Je la roule. 

Types de milieux : 

- Maquis huul et dense f1 lenti sque. f1tanu, bruyère :trborcsœntc, arbousie r. chêne \ 'Crt en bordure. 
- R1p1 :>yh ·c: saule cendré+ aulne glu1inc11' 

- Mu4uis brnsé de chêne 'en. 

Attraits du site 

- L' opposi Lion de ,·crsant. 
- Prnnt de ,·uc sur Capu Rmsu (948 111 ). 

- C heminement ùu T.M.M. sur l'ancien senlÎl'I' de transhumanL·e borde d 'ancienne' parcelles 
l'Ulll\·ées. 

Mernre(s) de protection : 

- Néant. Pénmètrc de la forê t rnmmunak indi' i;;e soumi;;e au régime lor~ller. 
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Elémet1t(s) remarquable(s) E léme11t(s) de dégradatio ll 
du paysage : du paysage : 

- And en pan:cllaire le long des berges, me - Néant. 
droitesurtout, matérialisé par de hauts murs 
co nstruits en mé lange a\ cc des 
pierres an~uleuscs cl arrondies. 
- Ancien sentier de transhumance longeant cc~ 
anciens jardins,parcouru par le Tra Marc c 
Monti . 

Type d ' habitat et évolutio11 de L 'urbattisatio11 

Résidence~ secondaires: maison neU\e ( 1980) ou "paghjadiu" rc-.tauré . à gaut:hc de la 
route, en descendant le fleU\ c, dans le prolo ngement de Tuarelli. 

A droi te de lu route, on tmuYc dcu\. parcelles encloses sur lcs4ucllcs ont été aménagés des 
abris à çaravane dans les di\. dernières années. une maison en pierre en rc1.-de-<:hausséc cn . I 985 
et un garage en 1989. 

' lnfrastructure(s) d 'accueil touristique : 

- Néant. 

Propriété foncière : 

- Sur la commune de Galéria : la commune de Corscia est propriétaire de l 'esscnticl des 
terrains qui s'étendent sur le Yersant ubac ai nsi que des berges du fi eu' c en a\ al du dernier 
'allon affluent dans cette séquence, ri\'e gauche. 

De part et d'autre de la mute et le long des berge~. on compte 33 parcelles réparties entre 19 
propriétai rcs pri' és. 

- sur la commune de Mansu, au lieu-<.llt "Punllo". la commune de Lo11.i est propriétaire de 
l'essentiel du , ·ersant et des berges du flcu\ e dans la po rtion comprise entre le ra' in de Tana e t 
Tuarelli. En a\al et de part et d 'autre du chemin de tmnshumancc, 5 propriétaires sont maîtres 
des berges du llcu\'c sur 13 parcelles. 

Amé11agement(s) à réaliur pour améliorer l 'accueil el/ Oil élément(s) de geslioll 
pour la protectioll du site : 

- Néant. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°9 : 
Les gorges du Fango de parc et d'autre 

du Ponte Vecchiu 

Caractéristiques de la vallée : 

La 'allée du Fango de' 1cn1 cnca111sée cl ~on cours "lnU'irndaL L<t rh) ollte rouge ;1l1kure sous 
la forme de larges dalles 4u1 se dé\ cloppcnt. généreusement. dan.; les parue-. conca\·es du Ill. Les 
gorges ainsi constll uécs sont Je<; 750 premier' mètre-. de faible amplilu1.k (~ ml. a\ ant 
d' a!lcindrc 8 à JO m de haut au m,·eau du Ponte Vccduu. 

A l 'appnx:he du pont Gênrn:-., la' allée s 'ou\ rc alors' erl. le nord ü h! l<I\ eur de l 'allll~enœ du 
ruisseau de Pi:11lello, et la' égétat1on dcncnl plu' Jcnsc. 

On assiste, ùans celle séquenœ, à une pm ali'ialiun des bc1 ges ùu llCln c sur -;a rn c gau<.:he cl 
au dé\·eloppcmenl de rés1dern.:es :-econdai rcs. 

Localisation : 

Délimitation : Depuis lu Serra ù1 To110 d' A:-co JU..,4u 'au nt' 111 al Il ucnl 111 e gauche. en U\ al 
du Ponte Vcœh1u. 
Lo~gue!Jr : 1,5 km 
Commune d 'appartenance : Galénu: ht du llcU\C cl me gaul"he. MarN1 : riH' druilc. 
Voie(s) d'accès : Sé4ucnœ longée par la D. 3.51 . Les berge.., du lktl\ c 'onl mTc-.siblcs, rn c 
droite, par le pont gênois et le T.M. 
Alre(s) de stationnement : Atre de 'il:.tl1onnemenl non aménagé entre la D.351 et le Ponte 
Vccch1u. 

.. 

Types de milieux : 

- Maqui-; ba" à m) ne, larnmk, ciste , filaria, gcné\ ncr en abondance. parsemé de quelques 
oléuslrc!> et lentisques isolés. 
- Maquis haut à lcnu~quc. lilana. gcné' ncr. a1b11u-.1cr. c1,tc. 11nmortdlc. et chêne \Cri en 
bordure dei-. gorges el du T.M.M. 
- Maquis haut à! 'ubac. 
- Quel4ues aulnes glull nctn. 1-.016 dan!> les gorge~ . 

Attraits du site : 

- G11rgc~ rcmarquablcl> du Fango. 
- Le Ponte Vccchm : élément d' an.:h1tccture rcmar4uablc. 
- Les aftleurcmcnts de rhyolllc en bande sur le' cr-;anl de Punta Arnagh1ale 

- Facilité <l'accès, slle t"a1 nrablc à la ba1gna<lc (le lleu1 c est prolond ,Ill '>Ctn de cc., gorges 
encaissées). 
- Pont de \'UC depuis Puma Gmcparcllu (.51 () m) ... ur l{'s g11rgc:-., la conllucncc du Fango a\ cc le 
Martuhnu et sur le della du Fango. 

Mesure(s) de protection : 

- Néant . 
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- Le Ponte Vceehiu, à une arche. qui enjambe 
les gorges est remarquable. 
- Rœou\ remcnt important du \'ersant adret 
par le genévrier. 
- Afncurcments de rhyolite en , ·ires <lu , ·ersant 
de Punta A rnaghiaJe et les gorges du Fango. 
Ces deux éléments apparaissent <l'ailleurs 
souvent dans les documents ieonogr..i.phiques 
vantant le Falasorma. 
- Ancien sentier de trn.nshumam:e, ri,·c droite. 

Elémeut(s) de dégradation 
du paysage 

- Le bar-restaurant du Ponte Vecchiu a 
un impact ,·isuel dommageable à la 
4ualité du site alentour. 

Type d'habitat et évol11tio11 de l'11rba11isatio11 : 

Neuf maisons longent les berges <lu llcU\ e. ri' e gauche. uniquement en contrebas <le la 
roule D.351. 

Elles se répartis<;cnt par îlots <le trois. Ces maisons sont toutes des résiùem:cs secondaires, 
ou,·ertes simplement l'été. Elles ont été construites régulièrement depuis 1969. La dernière date 
de 1991. 

Ces résidences secondaires sont plutôt bien intégrées dans leur cn\'irnnnement immédiat. 
On notera, plus particulièrement, la construction <l'une maison, depuis 1990, en pierre de 

taille (rhyolite) et de plein pied qui constitue la seule maison en matériaux traditionnels le long 
des berges . Son impact esthétique et sa parfaite intégration dans le site ne peu,·cnt 
4u'em;our.1ger à farn1iser ce type d'habitat et <l'an:h1tccturc en ces lieu.\. 

li n'en demeure pas moins que l 'appropriat1on prirntn e des gorges par des non-ré.,1dents 
soulè\ e <le sérieuses polémiques. L'une des maiso ns, lrès cossue d'a1Ileurs, en amon1 Ju pont , 
a été détruite par e.\plosif la \Cille d ' une réunion <le Ira\ ail sur le P.O.S. Je Galéria. 

Cet é\ ènemenl témoigne de l'importance <les en Je li\ dans cette partie de la ,·allée. 

lnfrastrucf11re(s) d'accueil touristique : 

Depuis 1990, a été construit, juste en face du pont Gênois, le bar-restaurant <lu même nom. 
Sa forme massi\·e , cubique. et son re\'êtement de crépi rose en font une structure 
esthétiquement peu hospitalière et très mal intégrée dans cc site de haute qualité. L 'absem:c de 
trnitement des abords immédiats renforce son impact' isuel négatif. 

La séquence est longée par le T.M.M. et une aire de stationnement non aménagée se trouve 

entre le pont cl la D.35 
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Propriété fon c ière : 

R1\C~ gauche. ~cul ! 'espace en conlrcba.<. Je la roule est pri' alisé jt1s411 'au pont Gênrn<:. 

On recense huit parcelles pri\ ali\ c' pour si\ co11,1ruct1<rn..,. Le' Jeu\ parcelle~ reslat11es snnl des 

cndm es Je la propriété Je la commune Je C'or~cta. 4u1 .., 'étend par a1llcur' 'ur le' cr-;anl ju~4u 'au 

hcu-<liuVallc <l'O,·aggio. 0(1 c'est A lbc-rta<.:<:e qui a la maîtrise l"ont:1ère. 

En an1I <lu pont Gênois. la propnété p ri ' ée est mon:cléc: en l S parce! le<: ··en lames <le 

parquet~" disposées <le part cl d'autre de la D.351. Elle" se réparli..,scnl entre hlllt p1oprié1aircs 

<l11lércn1". Le reste du 'crsant c:-.t pmpnété <l 'A lbcrtan:c. 

Sur la <.:nmmunc <le Mansu , Il\ c <lrrntc <lu !leu' c, la commune <le Lo111 est propnélatrc <le 

! 'ensemble du ' crsant à l 'c\ccpllnn Je<; tcrratn' situé' le long <les bcrgl''· <le part et <l 'autre <le 

l 'unc1cn chemin Je trunshumum:c. Là, le foncier e'l <.ln tsé en 14 pan:cllcs appartenant à 8 
propriétaires. A partir <lu n11sscau <le P111lcllo, \Ur la commune <lc Galéna. Lo1/1 C\l propnéta1rc 

<lu \ersant tandis 4u'Albcrtaccc c'>l prnpnétam.' Je.., hcrgc:-.. en de,..,1n1s du chemin <le 

tmnshumam:c. 

A111é11a.geme11t(s) à réaliser pour améliorer l 'acc11eil et/0 11 é /éme11t(s) de gestion 
pour la protection du site : 

Le <lé\ c loppC'mcnt <les rés1c.Jcn<.:c' sc<.:or1dmrc' paraît ù cc 't.mk opt111wl. Il l'On\ 1cnt don<.: c.Jc 

soustraire de l'urbantsalion le' parcelles re~ tante:-. le long tics hcrge'. 4ui appun1enncnt au\ 

communes tl · Albcrtua:c et tic Cof' .. c1a. 
Pour présencr l a 4ual1té Ju \tic. Il c\I décon,eillé tic dé\clopprr dans l'Clll' m nc de~ 

111traslruc1urc:-. 1.rw.:cuell - la pm\1m11é Je.., établl',.,emcnl!.. <lu hameau du Fango .1u,11l1cnt cc 

prnpo.., - d'autan! quel 'enl"<tl'-;cmcnt de l.i 'allée ne le pcm1ct pa.., A œ "ujet. il wll\ 1cndn.u1 
c.J'c\lger l'améliorJtion des abords et le traitement Je la fu~<lc <lu bar-rc...iau1Jnl al1n J'améliorcr 

son 1111égration Jan~ l"cm 1ronncmcnl proche. 
Cette .,équcncc c.Joît ê'lrc pr6cn éc cl Je, rè):!IC.., ..;tru.:tc' Je 'éJour le long <lu 1 lell\ c J1l l u.,éc~ a 

J ·aie.Je J'une s1gnalisatwn aJé411atc Je part cl J"autrc c.Ju pon t. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N °10 : . 
Les berges mixtes du fleuve 

au-dessus du hameau du Fango 

Caractéristiq1tes de la vallée ; 

A près les gorges encaissées, le cours du Fango dn aguc à pré!lenl dans une rnllée qui \a en 
s'élargissant. 

Les berges sont mixtes, à la l'ois cantonnées par des afllcurcmcnts de roc.;hc dure en dalles 
discontinues, qui a lternent avec des blocs cl des galets charriés par le llcm c. Profilant de 
l'élargissement de la vallée, le Fango dépose une quantité de matériau\ qui s 'accumulenl a lors 
jusqu'à di\'iser son cours en deux .chenau\ anastomoséo;. Là, 'iur celle ile se dé\·cloppc une 

\ égétation arborescente où do minent les saules et le frêne. 
Après ce raJcnlisscment, l'écoulement du Fango s'inlïl trcru dans l 'épuisse plai ne alluviale. 

1 

Le thème majeur de celte séquence réside dans " l 'cxplosion" des ré-;idcncc-. secondaire-. le long 
de la D.351 qui se manifeste entre autre par des incohérences architeclllmles notables. 

Localisatioll ; 

Délimitation : Depuis le mvin de "Valle d'Q,·aggin", af'fluent ri,·e gauche, jusqu'à la basse 
plaine allU\'iale du Fango. 
Longueur : 7~) m 
Commune d 'appartenance : Galéria 
Voie(s) d'accès : Séquence longée par la D.351. L'appropriation pri\ ali1·c des berges interdit 
l'accès au neuve sur la ri\'e gauche. Celui-ci n'est possible que su r la riYe droite, le long du Tra 
Marc e Monti , à partir du Domaine de Vailclla ou du pont Gênois. Le T.M.M. se présente, dans 
celle séquence, sous la fonne d ' une piste carrossable, destinée à desserYir les habitnL-; de Chiumi , 
et faciliter l'accès au p)'lonc édifié sur la crête de Chiumi. 
Alre(s) de stationnement : Néant. Les plu!' proches se situcnl au hameau du Fango ou bien 

au pont Gênois. 

Types de milieux ; 

- Afncurcmenl de rhyolite en vires sur le ' cr.;ant de Punta Arnaghialc ( fi\ c droite). 
- Maquis haut à lentisque, chêne \'Cri en bordure des gorges, gcnéHicr, urbousicr, cis te, 
immortelle. 
- Ri pi sylve <l 'aulnes glutincu\ , saules, frênes le long des berges cl sur 1 'île. 

Attraits du site ; 

- Affleurements de rhyoli te en \'Îres sur le rcrsant de Punta Arnaghialc. 
- Point de rne depuis la Punta Gineparellu (516 m) sur la conllucncc du Fango aYcc le 
Mauulinu et sur le delta du Fango. 

Memre(s) de protectio11 ; 

- Néant. 
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Eléme11l(s) remarquable( s) E lémenf( s) de dégrt1dntio11 
du paysllge : du pllysage : 

- Les berges du llcuvc. - Ccrt<uncs rés1dcnœ-. secondaires sont 
- L'ancien !oènl1cr Je transhumance m c drrnlc. architccluralcmcnl peu intégrées: lormc de 
- Dcu'i '1cillcs maisons en matériau\ tour ou 'ur plus1cu1-. é1agcs. 
traditionnels le long des berges. 

1'ype d ' habitllt et évol1tlio11 de l ' urba1lisatio11 : 

La ri'c gauche cn1rc la D. 351 et les berges du llcmc C\t l'obJCI 1.J'11nc spfrulauun lunc1èrc 
\ irulcnte. L' appropriation pri' al1\ c J e ces berges pose le problème <.k 1"1111égralion architcduralc 
de certaines conslruct10ns dans cet cm ironncmcnl pa~sager de 4ual11é. De), pre,cri pli< lllS 

arch1tc1.:turalcs plus rigoureuse). dol\ ent être décidées et obscn écs. 
Cc11aincs maisons, en bordure <lu llcU\ c, ont été re'>lau1ée' comme le moulin ~upéricur ainsi 

4u 'unc uulrc qui sont en matériau\ lrad1tionncls. Les autre-. sont Je, ma1..,on.i; neu\ e), 1.:nnstru1 tes 
depuis 1969 Ju-;qu'cn 1989. L'essentiel <le., con..,truct1on!> <latent <les années 1970 et le.., plus 
.inc1ennes sont slluées 'iUr le \ ersant, au-de<;<.,U~ 1.k la route. A l 'heurc .iducllc, nn dénombre 6 
maiMms le long des berge!> et o;culcmenl 4 maison' au-dessus de la mule ..,ur le 'er.,anl. 

l nfrastmcure( s) d'accueil touristique 

Un certain nombre de résidenc.:cs secondaire., Mrnt louéc' durant l 'été ;1 de., partJCulicr'. 
Ces locations échappcra1cn1 à la ta\e de o;éJotlr prélCYéc!> par a1lleur' -.ur les au1rc.·..; structures 
ù' hébergement. 

C'est le seul mode <.l'hébcrgemcnl Je 1.:cllc 'é4uenl'C . L;i '>é4uen1.:<' '>111\anle 1.:ompren<.l une 
capai.:ité <l'hébergement plus importante (hôtels cl rcstaurnnt'> du hameau <lu Fango, camping de-; 
dcu\ torrents) 4u1 compensent en pénphéne cc man4uc d'hébcrgcmcnl. 

Propriété fo11cière : 

Si l'ensemble du 1·crsan1 ubai: csl pmpnélé Je la c.:ommune ù'Albenacce, on a).o;iste à une 
prhalrsation des berges du llcu\ c cl à l'e\plosion de résiùenœ-; secondaires. ('cllc-c.:1 s'étend 
jus4u'à 60 m <l'altitude sur le ,·ersant et au-de..;o;u-. Je la roule 

Le morœllement de la propnélé est lrè.., 1111 porlanl : on rcl'Cn'e 17 parcelle<. et autan! de 
proprié1a1rcs. 

Lé 1·ersant adret est propriété de Lo111 ù l'C\ccption des hcrgc" du lkuH' yui appart1cnncnl à 
lat:ommune d'Albcrtac.:cc. 

A mé11<igeme11t(s) à réaliser pour améliorer f'llCClleiJ et/011 élé111e11t(s) de gesti(Jll 
pour la protection du site : 

li semble opportun de limiter l'urbanisation ùc), berge' dan' c.·cne 'équenœ . p<trmi les 17 
parcelles recensées, 4uatrc en contrebas <le la route Cl hu11 aLH.Jc)."llS -;ont 11crges de 
constructions. Compte tenu de la !'péculation l"oni:ièrc, ces .. , ides" laissent présager une 
urbamsalion future. 

Il semble, tout au 1110111.., détcrm111an1 de la rég.lcmcntcr ùc la-r<m plu' ngnurcusc en émeuant 
un certain nombre Je prcscnpuon~ arch1le1.:lllmlc), 1e1llanl à l1m1ter. 
- la surface hor..; ocune nellc (S.H.O.N. ). 
- le nombre d'étage (lm onser le' mu1.,on..; de plci n pied), 
- le\ matériau\ employés (couleur des rc\ êtement,). 
- la distance au\ berges et in1égra11on pa)sagère des bâllmcnts. La plupa11 des cunstrn1.:11ons 
sont Îll\ isiblcs depuis la roule car elles -;ont en effet édifiées à pro\11111té <lco; berges. Leur 
nins1ruct1on à m1-chem1n, pcrm cl trai l une mc1llcurc 1ntég1atinn Je 1.:el lcs-1.:1 Jans un 
Cil\ 1ronnemcnl \ égétal, qu1 feraJl une <;Or1e d'écran de pmlCCllOll le long UU JlcU\ C. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°l l . . 
La plaine alluviale du Fango 

C aractéri stiq ues de "' vallée 

Vasle plaine allu,·iale à la conlluencc c.les , ·allées c.lu Fango, c.lu Mar1ul inu cl c.Jc1; Canne. 
Ecoulement soutcrr.lin qua~i-pcrmanent du Fango :l partir de œttc séqucnl'C'. Le lit du llcu,·c s'est 
modifié. <li\'aguant au sein des allu' ions formées pour l'essentiel <le galets. 

Posilinn carrefour de œ llc sé4ucnce, lanl au ni\ eau des a\cs <le communi~:alion et <le 
circulation que des cônes <le \'ls1b1lité. 

Zone de passage obliga101rc sur la roule de Porlo-Cah i. Celle -;é4ucm:c constitue en 4ucl4uc 
soric la \'Îlrinc du Fala.,orma. C'c~t ici que l 'cs-;enticl des effons rnnœrnant l '1nformation, la 
canalisation de la fré4ucntalion cl l'acl'ucil des \'Îsiteurs <loi\ enl être enlrepri~. 

Localisntio11 ; 

Délimitation : A partir de la 1.one d'écoulement souterrain du Fango JU'-qu'au pont de~ ci n4 
arcades. 
Longueur : '.!,'.!5 km 
Commune d •appartenance : Galéria. 
Voie(s) d'accès : Route li ttorale D.8 1 Cal\ 1-Porto. route D.351 Galéri a- Munsu. roule 
intérieure de Cah·i 0 .51. Chemin de randonnée Tra Marc c Mont1, ri\-c droite. 
Aire(s) de stationnement : Délaissé de la 0 .351 en amont du synd1Gll d ' intliati,e, 1.one de 
stationnement au hameau du Fango. 

Types de milieux : 

- Gr.t\'ière. 
- Pré-bois d'oli,·icr, friche , cistaic équicnne. anciens ,·ergers. 

Maquis boisé de pin d'Alep. pin pignon et cucalyp1us. 
- Maquis haut. 
- Parc-feu. . 
- Maquis boisé de saule cendré, d 'oli\'ier. 
- Lande semi-ouvcrle de <.:iste, immortelle, gcné\ ricr. saule osier. 

Attraits du site : 

. Cônes de \'isibilité sur la' allée du Mar1.ulinu, le delta du Fango el la Grande Barrière. 

- Sa situa11on carrefour cnlre le 'i llage ùc Galéria et ccu\ de la haute-\ allée, entre Cah i et 
Pono. 
- Les potentialités de la séquence pour l'an:ucil cl l'informalion des' 1'11eu1-..;. 

Mes1tre(1) de protection : 

- Néant. 



Elément(s) remarquable(s) 
du paysage : 

- 80 

- An<.:icnnc route de transhumance -.ur la m ·c 
droite du llcu,·e. 

- Pont des cinq arcades. 
- Allée 1.J'cw..:alyptus du Dom;une Je Vaitella. 
- Anciennes parcelles Je mandarinier' le long 

des berges, œintes par une haie de c~ près. 
- An<.:1enne ol1Yera1e aménagée en camping. 

Bléme11!( s) de .dégradation 
dt1 paysage : 

- L(' déclin agnrnlc du Domame Je Va1tel la 

responsable de l 'embroussa illcment Jcs 
abcmls des berge..; du lku\ e. 
- Déptit-. Je nrntérwu\ inerte" au\ abonls 
Je!'> berges et du T.~·1 M .. 

- l .e dela1<.sé le long 1.k la D3.5 I 

Type d'habitat et évolutiou de l'urba11isatio11 

L'urbanisution de œtte -;équenl·c c't ancienne. Elle se focalise l'<..s('Jllicllcmcnt autour Ju 

hameau du Fango. Cclu1-c1 .,·est agrandi depuis les années 80 par la ClHlStruction de résidences 
secombires, en\ inrn si\. Cependant cc-. rés idences sont 1m1tes le lall de fom1llc pnx:hc Jcs 

résidents du hameau. 
Celles-ci ne se Jé\ cloppcnt p<L' au-Jclù du pont qui frnm:h11 lc flll'-scau Je,, Canne. -
Sur ta 1He droite, t 'urbanisation se re'1reint i1 la mai son ancienne du directeur du D<>1nair,1e : 

( 1947) et du contremaître ( 196<)). ainsi qu'ù la ca\·e ( 1973). La l·1éat1on du camping .. des del!'\ 

torrents" est ù l'origine de l'implantation des ..;i'\ bungalm' set d'une ..,trul·tu rc d'acrne1I e~ dLlf· .. 

lllfr<utructure( l') d'accueil touristique : 

• Le symlicat J'initiati\ e de Galéria au Ill\ eau du <:<trrefour enlrc la 0..151 et la D.X.1 . Celui-ci , 
est ou\crt dur.ml les tnlls mois d'été et renseigne te"' isiteurs ~u1 l<l 'allc·c et les établis!'>ements 

touristiques. 
- L ' hôtel des cinq arcades. ù pm\lmllé 1mmé1.fü1te du') nd1c<1t d'111it1atl\ c . 
- Un hôtel , un hôlcl-bar-rc<;lauranl et un rcqaurunl au hameau Ju F<lllgn 

- Le camping '\les dcu\ torrents" du Drnnainc de Vaitclla, a1 cc ..;on dub de plong(-e. <;(111 tcrra111 

de tennis . son épiœric. ses bungalo\\'<;. 
- La présence d'un garage cl d ' une slaltnn ù cs.;encc au hameau Ju f·angl> complètent les 
équipements cl sen iccs d'accuei l Je cette .;équencc tuul en nml"trmanl .;a foncllllll de l<me­

carrcfour o u 1.onc-rclais. 

Propriété foncière 

La commune d ' Albertacce est propriétaire Je l 'enscmble du' ersant ubat· à l'c'\ccplton : 

- d ' une bande au-dessus de la D.351, depuis le ponl jusqu'au ra1in lk Valle Acchiarcllo, où 

s'alignent 8 parcelles réparties entre 5 propnétaircs pri' és. 

- du taluo; en contrebas de la route et au conlact de la plume. ut\ 1-;é en ï parcelles appartenant à 

5 propriétaires. 
- du hameau du Fango qui ..;c dé\ eloppc entre le ruisseau des Canne et le llcu1 e. Le tcrntoire de 

œ hameau est di' 1sé en 40 micro-parcelle., appartenant à 14 prnpnéta1rc-. d1 ITércnl'>. 

La plaine du Fango appartient pour l 'e•N'nllcl ü la Srn: tcte C1\ ik du Dnmainc de Galéria, à 
la ~:omrnunc J 'A lberlac.:c.:c (plaine+ lalu" .iu nord) c l il ! 'ancien propriéta1rl du delta du Fango. 

Lame droite du !leu\ e comprend le~ 245 ha Je la Société Agricole du Domaine de Va1tella. 
tandis qu'au-delà Jura\ 1n Je Cal1.atoghiu. la commune de Lo11i e.;1 pmrnétairc Je<.. berges e t du 
1·crsant. 
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A111é11ageme11t(s) à réaliser pottr améliorer l'accoeil et/011 élémcnl(s) de gestion 
pour la protection du site : 

11 cnm 1cnt <l 'ai llrmcr cl de' aloriscr h1 ' ocal1nn d 'uccucil cl lrinlormallon de celle sél.Juencc 
ùc paysage le long ùe la' allée ùu Fango. 

A cette fin, il est ùétcrminanl : 

- d'améliorer 1 'information ... ur le Falasorma en créant un d1-.po-;11Jf <ll' s1gnaltsalllln , 'ur des 
support<; de qualité, ri:nseignanl o;ur : 

. les ùiff~rcnts pa11cnaircs a)anl en charge la gcsl1un ùu tcrnlrnrc . 
. en justifiant les mesures Je prolel'lion cl les différents labels Je· prolcl·t1on Je ... mil1ct1'\ , 
. en donnant des consignes cl une réglementation trè'..; précise sur les rnndiuons de séjour le 
long Ùes berges du llcU\ C, Jans la fnrêl ùomanwlc Cl le long des '-C1\11crs mis à h.1 
disposition des r,mùonncurs, 
. en présentant ùc concert a\ cc le") nd1cat d '1111t1ali\ c le-. différente<. 111! rastructure' d 'a<xucil 
cl ùc loisirs. 

- d'améliorer et enrichir le-; condition' de ùécoll\ crte tlu ralasorma c·n créant un d1sposil1f 
d'interprétatmn lhémaliquc le long des <:hemincmcnts du FahNiima. 

- tic canal iser la circulallon au tomobile et le stationnement en intcrd1..,mt le stallnnncmenl 
anarchique le long ùc la route D.351 et en aménageant des aires Je parking au ni,·eau Ju hameau 
du Fango et sur le délaissé en amont du syndical Jïnitiati' c. 

Sur cc dernier, il pourrait être installé un d1sposit1t' ù'inlonnau.m tians la mesure où cet 
cmplaœmenl offre un prnnl Je' ue pri\ ilégté sur la' allée tlu mar1.ultnu. l•t Gmndc Barrière, en 
même temps qu·c11e eo;t située à proximité tlu périmètre ùu site inscrit au titre de la loi ùu ~mai 
1930 et tic la propriété Ju Consen·atoire ùu Ltlloral cl ùcs R1n1ges l .acu-;tres. 
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SEQUENCE DE PAYSAGE N°12 · Le delta du Fango 

Caractérütiq11es de la vallée : 

Celle séquence dé limite l 'embow.:hure du lleu\e dans le Golfe tic Galéna. Il s'agit d'une ,·aste 
plaine allu\'iale, caractérisée p<tr un écoulement souterrain, a\ ec en a\ al une réc;urgem:e ùu flcll\ e 
4ui détermine juste avant! 'embouchure une 1one humide. 

Le delta du Fango qui rompt la continuité de la côte rrn:heu'>e par le Jé\cloppcment d'une 

côte basse arec un cordon dunaire est une 1onc protégée. Lu majonté Je.., terrains o nt été acqu1" 
par le ConscrYaloirc du Littoral et des RI\ ages Lacustre" et la gestion wnr1é<: à l'A .G.E.N.C.. 

Le delta du Fango constitue un cspa<:e protégé entre l'urbanisation galopante du' tllagc tic 
Galéria et le-. berge.., crnnoitécs du Fango. 

Localirntio11 : 

Délimitation : Depuis le pont de!> cinq ar<:ades JU~u 'au tr.11t de côte. 
Longueur : 2,1 km 
Cotnmune d ·appartenance : Galém1 
Voie(s) d'accès : Ro ute D. 351 + Route t1 uoralc D.81. Quelques chemins rnccon..lés à ces 
tlcu\ mutes comcrgcnt dans la plaine du Fango. Ils tlo1,cnt être intcnhts d'au:ès au\ \éh1cules 

motorisés. 
Aire(s) de stationnement : li c:-.1stc une aire de stationnement . propriété ùc la mrnric de 

Galéria, au pied de la tour Gênoisc, a\ c1.· une font;u nc. Ccllc-c1 est pa)ante pou1 les camp1ng-cms 
durant la nuit. 

Types de milie11x : 

- Cordon dunaire, pelouse llllorale. 
- C hênaie (chêne ,·en). 

- Zone humide, mosa'iquc , aulna1c. 

- Gra\ ièrcs, pelouse, c1sta1c équ1cnne. 

- Lande bŒ&ée de saule osier, lougera1c, maqui~ boio;é 1.l'oll\ ter'\. 

- Parœllcs eult1,·écs. 
. Différents 1ypcs de maqut'> (hauteur, composition llori -;tiquc. J en..,11é1 . 

Attraits du site : 

- Vaste plage de la Riccinniœ1a, entre les appoinlcmenL'i nx:heu\ de Ao<.:rn 8<1ssa cl de Galéria. 

- Intérêts paysager et orn1tholog1quc de la 1onc humide et de" milieu\ hrn~ô. alen tour .... 

- Intérêt archilcctural et historique de la tour Gênrnsc de Cialéna. 
- Zone protégée. 

Mernre(s) de protection : 

Le delta est en grande partie propnélé du Consen atwrc du Littoral et de' Ri\ agc·s Lacustres. 
La portion littorale du Falasorma csl de plus, JU-;qu 'au pont de' cinq ,m:adc..,, dam. le périmètre du 
secteur inscn l. au titre de la loi du 2 mat 1930. 
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Eléme11t(s) remarquable(s) 
du paysage : 

- La tour Gênoise sur un promontoire 
roc heu.\. 
- Le cordon <lunaire, la dite à falaise . la 
zone humide et la plaine allu\'iale. 
- Le pont des cinq arcades. 

Elément( s) de dégradatio11 
d11 paysage 

- Les abon.ls Je la D.X 1 uu ni' eau du pont. 
- Les dépôt:-. dïnc1tc:-. Jan:-. Je, 'irages cl 
les \allons Je la D.JSI. 
- Les dépôts d'ordure -;all\ age en bordure du 
l·ordon \.lunaire. 
• Lu l'.ara' anc. comn.1c 'en ic(' de restauration 
n1p1de sur le parkin!!. 

Type d'habitat et évol1ttio11 de /'11rba11is<1tio11 : 

Sur la rive droite du llcu'e se lrou\·c le hameau abundtinnc' de l'Olmu. 
l:urbanisation se résume à <.:inq résidence., Inules cons1n11tes au -dc,.;u, Je la D. 351 (trois 

principal es et dcu '\ sœon<lai rcs). 
Si trois J 'entre clics ont été construit.es entre 196<1 cl 1970. lu Jcrn1ère t'n Jale est de llJ88. 

lnfrastructutre(s) d'accueil touristique 

• Une aire Je stationnement pa)ante au pieu Je la tour Gênoise a\ cc une l untamc. 
- Une guinguette aménagée Jans une cararnne sur cette aire Je parking. 

Propriété foncière : 

l .. a cornmunc <l ~A Jbcrtacc:c est le prin<.:1pal propriétaire f(lJl<.:icr 'llr les \Cr"ant~ de celte 

séquence à partir du tracé des routes dépa11ementules ù l 'e\l'.ept ion : 
- d'une bande au-ùessu~ de la D.351 4ui regroupe 38 p<1rc.:elles répar11es entre les nwin~ Je 31 
propriétaires, 
- J'ent:la\·es en borùurc Je la D.81 ou le lnng ùe rai 111' 4ui Jormcnt lfi micro-par..:C'llcs réparties 
en 9 propriétaires pri,·6. 

Le Consenatnire du Littoral est propnétaire Je 80 hu Jans la pluine du Fango. Le reste de 
œllc-<.:i appartient ù une Société Ci\·ilc dite du Domaine de Galéria et à 1 ·a11c1en propnélaire pri,·é 
du delta Ju Fango. 

Les talus en contrebas de chacune des rnutes Jépartemcnt<ilr:. nirrespnnucnt à un 
morcellement de la propriété pri' éc : 

- le talus sur le ,·ersant uboc totalise '27 parcelles et 16 propm' t;.11re ... . 
- k talus sur le' crsant adret 16 pan.:cllc" pour 9 propriétaire .... 

A mé11ageme11t(s) à réaliser pour améliorer l'accueil et/ou élément(s) de gestio11 
pour la protectioll du site : 

Si l'aire située au pieu Je la tour Gênoi!-.c Joît être maintenuc.>en p;1rk111g pour les camping­
cars. il con1 ient J ' améliorer l'acl'.ueil en créant un bloc sanitaire et C'll remplai;ant l'ul'luellc 
cura' ane par une stru<.: ture légère de restauration esthéti4ucmcnt plus appropriée. Le <.:ar<l\ anage 
est interdit par la loi sur le-; riYages Je la mer et Jans les sites inscrit!-. li1rs4u'il porte atteinte au:\ 
pa)sages naturels ou urbains. 

L'aménagement J'un Jispositif ùe rnllecte <les ordure~ ménagère ... le long ùe la plage est 
inJispcnsable pour améliorer 1 'al'.c.:ueil cl entretenir la plage. 

La signal isation et la réglementation des condi tions Je "éJCHlr' sur lu prupriélé du 
Conscn atoirc <loîl être organisée rapiuement de même 4ue le Jisposilll J ïnterprétat1<m pré\ u Jans 
le programme d 'aménagement élaboré par l'A .0.E.N.C. 
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L'examen de ces fiches et la lecture de la carte permettent de faire les constats el les 
commentaires suivants: 

+ Sur la succession des paysages : 

. La protection et la faible anthropisation des extrémités de la vallée du Fango. Il 
s'agit de la Haute-vallée du Fango (séquence 1 ). qui constitue la Grande Barrière, 
inaccessible et vierge de toute activité humaine , et du delta du Fango (séquence 12), 
acquis par le Conservatoire du Littoral et des Rivages Lacustres, remarquable par la 
diversité des ses milieux sur la façade litlorale: cordon dunaire. côte rocheuse, zone 
humide, forêt littorale . 

. De la séquence 2 à 6 , la vallée est caractérisée par 1 ·al ternance de zones de 
rétrécissement, qui correspondent le plus souvent à des z.ones de confluence, où se 
logent les hameaux car le fleuve est en ces lieux plus facilement franchissable et 
maîtrisable; avec des zones où la vallfr est ample et ouverte. à fond plat, et le long de 
laquelle s'enchaînent de nombreux barrages formés par des bloc~ ou des 
affleurements rocheux . 

. De la séquence 7 à 10, le cours de la val lée présente de nombreux méandres. Il 
est taractérisé par! 'alternance de gorges étroites et encaissées et de zones oi'1 la vallée 
s'évase et s'épanouit. 

. La séquence 11 marque l'entrée dans la basse plaine du Fango. Le fleuve est ici 
caractérisé par son écoulement souterrain. Cette zone ample est propice à la circulation 
et à 1 ïmplantation des hommes. C'est là que se situe! 'essentiel des infrastructures 
d 'accueil et des équipements. 

+ Sur la répartition des infrastructures d'accueil touristiques : 

Celles-ci se répartissent en moyenne tous les deux kilomètres. au r)' thme d ·une 
séquence sur deux, dans les dix derniers kilomètres du 1-"ango. Leur localisation 
appelle les commentaires suivants: 

' ' 

. Le hameau du Fango (séquence 11) concentre l'essentiel des infrns1ructures 
d'accueil et des équipements (station essence, garage) . 

. Les autres infrastructures se situent dans les deux séquences qui correspondent 
aux gorges du Fango (9 et 7). Elles sont toutes postérieures aux années 1980. Ce sont 
les séquences les mieux desservies (pont, T.M.M., aires de stationnement). les plus 
intéressantes sur le plan paysager. 

. L'absence dïnfrastructure touristique en amont de la séquence 7 et donc en 
amont de lïtinérairc du T.M.M. (à l'exception du bar des Amis. à Barghjana. qui 
constitue plutôt un lieu fréquenté par la population locale). 

On peut donc conclure sur ! 'importance du T.M.M. comme vecteur de la 
fréquentation touristique et facteur de localisation des infrastrnctures d ·accue il dans le 
haut de la vallée . 
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+ Sur l'évolution de l'urbanisation : 

Si l'accroissement de l'urbanisation depuis les années 1970. s'est fait uniquement 
au profit des villages dans le haut de la vallée (séquence 3 et 5), celle-ci s'est par 
contre développée le long des berges du fleuve (rive gauche) de la séquence 7 à 12. 

Le cantonnement de l'urbanisation sur la rive gauche s'explique par le passage 
des conduites d'eau potable qui a été prélevée en amont sur la Cavicchia . 

. Les villages de Monte Estremo et Barghjana (séquence 3) ont grossi de 23 
maisons depuis 1970, dont 17 depuis 1980. Il s'agit pour !"essentiel de résidences 
principales . 

. De la séquence 7 à 12, 44 maisons ont été construites en l'espace de 10 km 
depuis 1970, dont 26 depuis 1980. Il s'agit là par contre pour l'essentiel de 
résidences secondaires. Cette urbanisation est surtout significative au hameau du 
Fango (séquence 11) et en amont de celui-ci (séquence 10 et 9). à proximité des 
berges. Ces trois séquences totalisent plus de 60 % des constructions depuis 1970. 
Les maisons les plus récemment édifiées se sont emparé des gorges du Fango 
(séquence 9 et 7). 

+ Sur la propriété foncière 

La plupart des berges. sur la rive gauche du neuve. sont prinllisées. à l'exception: 

. Des terrains acquis par le Conservatoire du Littoral (séquence 12), 

. Des terrains appartenant aux communes du Niolu: il s'agit des séquences 2 et 4 
(en grande partie), et de la partie aval de la séquence 8 . 

. Des terrains appartenant à l 'O.N.F. : partie aval de la séquence S +séquence 1, 
2 et 6. 

Les séquences restantes 3, 7, 9 et 10 correspondent aux séquences les plus 
urbanisées depuis les années 1970. 
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Bocca di• Melza. Le ··camp de la Légion"' constitue un point d'accueil favorable pour 
le stationnement de camping-car, et l'installation d'un dispositif d'interprétation sur la 
forêt domaniale du Fango. 

- diversifier les paysages à découvrir en ouvrant le Haut-Falasorma et la 
commune de Mansu au tourisme axé sur la randonnée pédestre. Il convient pour cela 
de réouvrir dans le prolongemen.t du tracé du T.M.M. l 'ancien sentier de 
transhumance, rive droite, jusqu'à Barghjana où la route de Caprunale pourrait 
ensuite prendre le relais. Cet itinéraire longe les vestiges des églises de San Girgio, 
San Larenzu et San Quilico, les anciens jardins qui se sont étendus le long des berges , 
les villages traditionnels remarquables du Haut-Falasorma et leurs curiosités 
architecturales (moulin à huile de Mansu au Rinicciu, séchoir à châtaigne et pressoir 
de Monte Estremo ... ) permettrait de surcroît de favoriser l'accès au .fleuve pour les 
activités de baignade. 

Une structure d 'acuei.1 légère , de type .gîte d 'étape, pourrait être installée à M~nsu, 
ce qui conduirait peut-être à réouvrir le bar-restaurant ··chez Margot". 

- canaliser le stationnement automobile en le limitant dans des aires spécialement 
aménagées, comme celle du ··camp de la Légion" (séquence 6). celle devant "'Mon 
Rêve" (séquence 7) et celle du hameau du Fango (séquence 12). Des blot·s sanitaires 
pourraient être installés dans les séquences 6 et 7 pour améliorer 1 ·accueil. · 

- à améliorer et à multiplier le dispositif de collecte et de ramassage des déchets 
durant l'été . 

- informer, sensibiliser les visiteurs à la fragilité des mili~ux. face aux. risques 
d'incendies, de pollution des eaux fluviales en période d'étiage, de pollution des 
berges par les ordures ménagères, par la mise en place d ' un dispositif de signalisation 
commun aux organismes ayant en charge le tourisme et la protection des milieux 
(P.N. R.C. , Syndicat d'initiative de Galéria ... ). ainsi qu ' en règlementant , en 
partenariat avec les collectivités locales, les conditions de séjour le long du neuve. 

- enrichir la découverte des paysages traversés par la création d'un dispositif 
d'interprétation thématique varié le long des berges comme par exemple: 

. sur le chemin de transhumance et le complexe an nulaire du Cintu (séquence 2); 

. sur l'historique de l'implantation humaine et la création des hameaux. dans le 
Falasonna (séquence 3); 

. sur les façons agricoles ancestrales dans la séquence 5. fondé sur lé! rencontre 
avec les anciens moulins à huile, les ai res à blés de Mansu; 

. les vestiges des établissements religieux dans les séquences 3, 4 et 5 pourraient 
servir de référence hi sto1ique pour aborder le thème de la territorialité et de 
l'évolution historique des échelles de référence (pieve, communautés, 
paroisse, village .. ); 

. sur la forêt domaniale du Fango (séquence 6) ; 

. sur! "architecture traditionnelle des "paghjadiu" (séquence 7); 

. su r ! "histoire médiévale dans le Falasorma (séquence 9) autour du pont 
Gênois ...... etc. 

Et envisager la création d'un écomusée sur le Falasorma. 
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CONCLUSION : 

A la lumière. de cette analyse. nous pouvons conclure su r le fait que le 
développement du tourisme fluvial le long des berges du Fango génère des 
déséquilibres importants : 

- Ce tourisme fluvial se concentre dans les dix derniers kil omètres de la vallée du 
Fango. Sïl est vrai que les séquences paysagères traversées s'y prêtent très bien, tant 
du point de vue de I~ qualité esthétique des sites que des acti\ ités qui peuvent y être 
développées (baignade, randonnée pédestre), il n'en demeure pas moins que les 
séquences du Haut-Falasorma présentent des intérêts et des atouts complémentaires: 
cheminement dans la forêt domaniale . traversées des villages traditionnel s. route de 
transhumance vers le Niolu par le Col de Caprunale. route forestière empruntée par le 
T .M.M., vers la Bocca di Melza, le plateau de Parma et le Golfe de Porto. li est vrai 
que les accès aux berges du fleuve demeurent par contre actuellement moins évidents. 

- La distribution inégale des revenus du tourisme, tant en ce qui concerne la 
répartition des établissements d'accueil que celle des résidences secondaires. entre les 
communes de Galéria et de Mansu bien que les limites administratives de chacune 
d'elles profitent des séquences les plus attractives (séquence 7 et 9). 

- Les problèmes posés par le développement de ce tourisme qui n'est pas organisé 
: pollution des eaux du fleuve, absence de réseau d'assainissement satisfaisant de 
! 'ensemble des résidences le long de la vallée, mitage du paysage et privatisation des 
accès au fleuve par le développement des résidences secondaires. développement des 
dépôts d'ordures ménagères le long de la route et dans les aires de stationnement non 
aménagées, stationnement illicite des véhicules le long de la route, absence de blocs 
sanitaires, absence de règlementation des conditions de séjour le long du fleuve ... 

Comple tenu de ces constats el de cette analyse, i 1 semble opportun de mieux 
répartir, mieux canaliser, mieux réglementer la fréquentation et le développement du 
tourisme le long du fleuve par un certain nombre de mesures qui consisteraient par 
exemple à: 

- contenir et canaliser ! ' urbani sation autour des hameaux existants (hameau du 
Fango, Tuarelli , Mansu, Barghjana et Monte Estremo) dans les séquences 3. 5 , 8. 
11. 

- soustraire à l'urbanisation les parcelles restantes sur la ri ve gauche du fleuve 
dans les séquences 9, 10, 8, 7. 

- exiger une amélioration de l'intégration des constructions existantes dans les 
séquences à ha ute valeur paysagère et fortement urbanisées : 7. 9 et 1 O. 

- organiser !"accueil en périphérie des gorges dans des zones carrefours, comme 
peut l'être la séquence 6 sur le tracé du Tra Mare e Monti , entre le <:ol de Bonassa et la 

'• 



- 88 -

-----------Conclusion générale ---------- -

ELEMENTS DE REFLEXION 
POUR LA GESTION 

ET LA CONSERVATION 
DES PAYSAGES DU FALASORMA 

Les différentes approches développées au cours de celte étude ont permis. d'une 
part, d'inventorier et de décrire les structures paysagères et .les éléments du patrimoine 
du Falasorma et, d'autre part, d'identifier et de cerner l'ampleur des processus en 
vigueur dans la transformation des paysages. 

Le Falasorma apparaît comme un espace naturel de grande qualité où l'action 
anthropiqµe, actuellement résiduelle, témoigne cependant d'une occupation et d ' une 
mise en valeur historique qui ont contribué à façonner les paysages et les signent 
encore d'une empreinte culturelle très profonde. ' 

L'identité et le confinement très marqués de ce territoire dus , tant à ses 
caractéristiqucsoro-topographiques qu'à son histoire, font du Falasorma tm archétype 
représentatif des vallées insulaires en tant que terres de migrations, d'alternance, 
dépendantes des hautes terres de la Corse centrale montagneuse. 

La qualité des paysages a été reconnue par les autorités compétentes au gré des 
dispositifs et des mesures juridiques de protection successivement élaborés. Ces 
mesures qui ont eu dans un premier temps un caractère passif. le contrôle de J'espace 
s'effectuant à l'occasion de l'octroi d ' un permis de construire comme c'est le cas de la 
loi du 2 mai 1930, ont acquis depuis les années 80 un caractère pl us opérationnel et 
prospectif quant à l'affectation et au devenir de ! 'espace. Ce deuxième groupe de 
mesures est illustré , par exemple, par l 'action du Conserva toire du Littoral et des 
Rivages Lacustres. 

La mise en valeur des déséquilibres dans l'organisation spatiale et la répartition des 
équipements, des activités et des hommes qui règnent dans le Falasorma. ainsi que 
l'identité des communautés qui y vivent, tendent à diviser cette unité. De part et 
d'autre de la route Porto-Calvi , deux mondes s'oppose nt. les' communautés ' 
respectives restent bien souvent à l 'écart !"une de l'autre. le concept de territorialité 
trouve encore, dans la situation actuelle, son plein épanouissement. 

Des processus de transformation qui animent le Falasorma naissent deux 
dialectiques: la première est fondée sur la préservation du patrimoine et des paysages 
face aux processus de désertification et de dépri se rurale. la seconde repose sur les 
enjeux d'une protection eu égard de la fréquentation excessive de l'espace, compte 
tenu de! 'organisation actuelle de! 'accuei l touristique , d'une part, et de la spéculation 
foncière grandissante qui s'accompagne d'une appropriation privative del 'espace et 
du développement d ' une urbanisation anarchique "au coup par coup' '. d'autre part. 
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A partir de cette situation, plusieurs scénarios/ solutions peuvent être envisagés: 

- Un scénario protectionniste qui consiste à contrarier l'évolution en cours et 
fermer le territoire au tourisme au nom d·un principe de protection absolue soutenu 
par des arguments scientifiques. Il faut toutefois souligner qu'un territoire vide 
d'hommes signe la disparition de l'ensemble du patrimoine culturel. architecture! et 
surtout de'sa fnénioire, ç'est-à-dire de ses témoins. 

Un scénario passi f , caractérisé par l'absence d ·unc politique de gestion 
véritable, qui prolonge en quelque sorte la situation actuelle. Cette position cautionne 
le développement d ' un "tout touri sme .. fondé sur des logiques spéculatives et 
individuelles en dehors et à l' exception des enclaves de protection existantes. Ce 
scénario revient à séparer et opposer deux logiques s'exerçant sur un même territoire: 
une logique de protection et une logique économique. 

- Un scénario .. interventionni ste" qui vise à concilier et rassembler les deux 
logiques pour favoriser un développement ha rmonieux et durable , fondé sur la 
définition d ' un tourisme de qualité respectueux et intégrant son environnement. 

Cette dern iè re orientation qui no us semble être la plus pertinente. tant pour la 
gestion des milieux et des paysages que pour le tissu économique el social local , 
passe nécessairement par une réflexion conœrtée· et un partenariat .entre tous les 
gestionnaires de J'espace garantissant la définition d·objectifs çommuns et 
consensuels. 

Ce scénario repose sur! ' idée que si la protection de I' espa<:e n ·est pas synonyme 
d 'abandon ou de .. réserve", elle n'est pas non plus antinomique d·unc activité 
touristique de qualité assurant des retombées économiques substantielles à la 
population locale. 

Il s'appuie sur ! ' intégration des activités traditionnelle s et des ressources 
patrimoniales, qu'elles soient paysagères. culturelles. hi storiques. écologiques ou 
humaines dans la définition , ! 'organisation . ! 'articulation et la répartition des activités 
et des infrastructures touristiques. 

Le développement du tourisme dans la vallée du Fango ne duit pas être une activité 
de substitution servant des intérêts uniquement individuels et se ré sumer à des 
infrastructures d ·accueil et des résidences secondaires. 

Cette orientation revient à nier! ' intérêt culturel et patrimonial des paysages de la 
vallée. 

Le touri sme doit offrir aux visiteurs, outre la possibilité de séjourner, la possibilité 
d 'appréhender, de découvrir et comprendre! 'histoire et les paysages du Falasonna à 
travers ses hameaux, ses cheminements. ses activités et ses productions locales. 

Au-delà même de ces considérations , à! 'i nstar des activités traditionnelles qui 
participent à l'identité et à la gestion des paysages, le tourisme doit , dans le respect de 
cet environnement de qualité, participer à la valorisation. la consen1ation des éléments 
du patrimoine et des paysages (restauration des éléments architecturaux, remi se en état 
des cheminements ... ). 

La mise en place d·une politique de gestion des paysages du Falasorma nécessite 
l'appréhension de ces dialectiques dans leur globalité, à une échelle intercommunale , 
sur la base de projets consensuels mettant à contribution et combinant les compétences 
de chaque partenaire, en vue d'un développement harmonieux et durable. 
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Les fondements de cette politique doivent reposer sur: 

1) Le maintien des activités traditionnelles comme composante 
essentielle de l'identité des paysages et de leur gestion. 

2) La restauration et la mise en valeur des éléments du patrimoine 
bâti et des voies. de circulation ancestrales. 

Si des itiné~aires de randonnée doivent être créés, il convient de remettre en valeur 
les cheminements ancestraux, liens culturels reliant les communautés entre elles, et les 
zones de ··piaghja'' avec le Niolu. 

A ce propos, ne peut-on pas envisager la conception d ·une politique d'aide 
contractuelle avec les acteurs locaux, les exploitants agricoles notamment, pour 
participer à l'entretien et la restauration de ce patrimoine en conformité avec les savoir­
faire locaux. 

3) Le développement d'un tourisme de qualité fondé sur : 

- un réseau de structures d'accueil légères, type gîte d'accueil ou chambre d'hqte, 
bien réparties à l'échelle de la vallée et intégrées dans les structures d'habitat 
existantes, c'est-à-dire au sein ou à proximité immédiate des hameaux. Ces 
formules, plus conviviales, présentent en outre ! "avantage de permettre aux 
exploitants agricoles de diversifier leurs activités, tout en valorisant et commercialisant 
sous une forme originale leur production. Elles peuvent de surcroît participer à la 
restauration du patrimoine bâti. 

- la valorisation des productions locales du Falasorma : la charcuterie du 
Marzulinu, le vin du domaine de Vaitella, les fromages du Marzulinu et la viande 
bovine locale. 

Ces producteurs pourraient par exemple se regrouper au sein d'un G.A.E.C. pour 
commercialiser de concert sous une même étiquette les productions locales du 
Falasorma durant l 'été, en s'associant. par exemple, à un commerce de Galéria ou à 
une strncture de restauration au hameau du Fango. 

des équipements et des services adéquats (aménagement d'aires de 
stationnement, ramassage des ordures ménagères. aménagement de blocs 
sanitaires ... ). Notons à ce sujet que la contribution des visiteurs en contrepartie d'un 
service rendu (type aire de stationnement surveillée, ou vente d'une documentation 
sur le Falasorma) pourrait permettre de dégager des fonds, une fois! 'amortissement 
de ces équipements réalisé, pour entretenir et restaurer les éléments du paysage et du 
patrimoine bâti. 

- la répartition et la canalisation de la fréquentation par la création de cheminement 
dans Je Haut-Falasorma en continuité avec le Tra Mare e Monti et ! 'a ménagement 
adéquat d'aires de stationnement. 

- la mise en place de moyens d'information et de découverte du patrimoine naturel 
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et culturel du Falasorma par la publication et la diffusion d'une dornmcntation 
adéquate et la création d'un dispositif d'interprétation. · LJ n te 1 
dispositif présente en outre! 'intérêt de favoriser la bienveillance des visiteurs à l 'égard 
des sites et des paysages. d'influencer leur comportement général et d'organiser une 
meilleure distribution de la fréquentation dans l "espace et dans Il" temps. 

4) La gestion des éléments de dégradation des paysages (dépôts 
d·ordures sauvages, lignes électriques ... ) qui ont pu être répertoriés au cours de cette 
étude. 

S) La protection et le contrôle des paysages convoités par le 
tourisme. 

Des dispositions doivent être prises, notamment, pour contrarier et anti ciper les 
effets néfastes d'une spéculation foncière trop vive et contrôler le mitage des paysages 
par une urbanisation anarchique (détermination de prescriptions architecturales 
rigoureuses et des zones à ouvri r à !"urbanisation). 

A cet effet, la loi n° 93 - 24 sur la Protection et la Mise en Valeur des Paysages du 
8 janvier 1993 offre de nouvelles perspectives et instaure de nouveaux outils. 

- L 'article 4 de la loi sus-visée instaure, par exemple, un contrôle a priori de 
! 'impact et de l'insertion des constructions dans le paysage au mo ment de la 
délivrance du permis de construire. Cet article qui modilïe l'article L.421 -2 du code 
de! 'urbanisme stipule que : 

"Le projet architectural prect .\e, pur Je.\ document.\ gruphit1ue.\· ou 
phorogra.nhique.\, /'insertion Jans /'environnement et l'impact 1·i.\lle/ de., Ni.riment., 
ainsi que I~ traitement de leurs ucc.:è.\· el de leurs uhords." 

- L'article 3 de cette loi prévoit 1 ïntégration de la dimension paysagère dans les 
documents de planification de l'espace, la réglementation et le zonage de 1" affectation 
et de l ' utilisation des sols. 

Les plans d'occupation des sols doivent p1·endre en compte la 
préservation de la qualité des paysages et la maîtrise de leur é-volution. 

Selon cet article. Je P.O.S. doit : 

"hlenrifier et délimiter le.\ quartiers. rue.\, monumen.l.\, .\ile,, élément.\ Je pay.m1.:e 
et secteur.\ à protéger ou à meflre en vuleur pour de.\ 11101~/,\ d'ordre evlhéti4ue, 
hi.\forique ou écologique et définir. le cm échéunt. Le' pre.\<'t'Îptions de nuture iJ 
a\·surer leur protection." 

"Tous travaux ayanr pour effet de détruire un élémenr de pay.\a)!,e identifié par un 
pian d'occuparion des so(s ( ... )et non soumis à un régimed 'uworisationdoiventfuire 
/'oh jet d'une autorisation préaluhle au titre de.\ Ï/1.\tallat iom et travmLr dil•en dans les 
conditiom prévues par décret en Conseil J'Etut." 

De plus, le classement dans les P.O.S. des espaces boisés, bois, forêts. parcs à 
conserver, à protéger ou à créer est étendu, selon les dispositions de ce même article, 
aux haies ou réseaux de haies, arbres isolés et plantations d'alignements. 

- L'article 23 de cette loi prévoit la prise en compte des données de l'inventaire 
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- L'article 23 de cette loi prévoit la prise en compte des données de! ' inventaire 
ZNIEFF lors de l'élaboration des P.O.S. : 

"l'Etat peut décider l'élahoration d'inventaires Locaux et régionaux du patrimoine 
faunistique et floristique. l es collectivités territoriales sont informée.\· Je cette 
élahoration. Ces inventaires sont étudiés sous la respon.whilité scient~fique du 
Muséum National d 'Hi.woire Naturelle. lors Je l'élahoration d'un P.O.S., le préfet 
communique à La commune ou à I 'étahlissemenr public compélent toute.\ inj(Jrmation.\· 
contenues dans ces inventaires utiles ù. celte élahnralion." 

- A ceci s'ajoutent les dispositions de !"article 2 de cette loi selon lesquelles les 
documents d'urbanisme doivent être compatibles avec les orientations et les mesures 
de la charte du parc naturel régional. 

"la charte du parc détermine pour le territoire du parc les orientatiom de 
protection, de mise en vuleur, et de développement et les mesures permettant de les 
meure en oeuvre. 

Elle comporte un plan élahoré à partir d'un inventuire du patrimoine indiquunt le.\ 
différentes :ones du parc et leur vocation, accompa~né d'un document déterminant les 
orientations et les principe.\ fondamentaux de prorection de.\ .\tructures paysagères sur 
le territoire du parc." 

On mesure ainsi l 'importance des enjeux que recouvre lélaboration du plan de 
zonage , et le réglement s'y référant, du plan d'occupation des sols de Galéria. 

- L'article 22 prévoit une modification de !"article 1° de la loi du 2 mai 1930 
instaurant dans chaque département une commission, dite à présent commission des 
sites, perspectives et paysages. Cette commission présidée par le préfet est composée 
de sept représentants del 'Etat, de sept représentants élus des collectivités territoriales 
et de dix personnalités qualifiées en matière de protection des sites, du cadre de vie et 
des sciences de la nature, désignées pour moitié par le préfet et pour moitié par le 
président du conseil général. 

Gageons que cette disposition assure à l"avenir un contrôle plus rigoureux et plus 
fin de la transformation des sites et des paysages s'y référant , et que des prescriptions 
plus contraignantes soient formulées au sein de ces commissions. 

- Des dispositions rigoureuses doivent être prises concernant la protection des 
paysages des berges et des gorges de la vallée du Fango, afin de freiner la 
privatisation de leurs accès et le mitage du paysage par 1·urbanisation qui s'y 
développe. Le plan d'occupation des sols en cours d 'élaboration de Galéria doit 
s'efforcer de répondre au mieux à ces préoccupations. Cependant, cette politique, .. 
pour être cohérente, doit associer et être mise en oeuvre en concertation avec la 
commune de Mansu, territorialement concernée par ces milieux, mais qui ne dispose 
pas de P.O.S .. 

A cc sujet, la loi paysage offre de nouvelles dispositions puisque son article 6 
ouvre à la protection des paysages la procédure ancienne des Z.P.P.A.U. (Zone de 
protection du Patrimoine Architectural et Urbain). instaurée par la loi sur la répatition 
des compétences entre les communes, les départements. les régions et 1 'Etat du 7 
janvier 1983. 

"Sur propmition ou après accord Ju comeim municipal des communes 
intéressées, des Zones de Protection du Patrimoine Architecturul, Urbain el Paysager 
peuvent ê1re instituée.\ aurour des monument.\ hi.\lorique.\ et Jum les quartiers, sites et 
espaces à proléf!,er ou à mettre en valeur pour des motif.\ d'ordre esthétique. historique 
ou culturel." 
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Cette procédure a pour objet de fixer des servitudes d·utilité publique s·attachant à 
la Z.P.P.A.U. ou à chacun de ses secteurs en vue de protéger cl mettre en valeur les 
éléments du patrimoine situés sur un territoire spécialement délimité. 

Les principaux effets de cette procédure résident dans le fait que les servitudes 
s'imposent au P.O.S .. Celles-ci peuvent consister en des prescriptions architecturales 
sous la forme dïnterdictions ou d'obligations ponctuelles liées au bâti ou à 
l'occupation du sol. Ainsi dans une Z.P.P.A.U .. tous les travaux (construction, 
dém°'lition, déboisement .. ) y compris pour une transformation légère ou une 
modifi9ation d·aspect, doivent recueillir préalablement l"a\'is de l"Architecte des 
Bâtiments de France. 

- Un autre type d'intervention possible en matière de conservation et de protection 
de ces paysages réside dans la politique des espaces naturels sensibles des 
départements instituée par la loi du 18juillet 1985. Cette procédure, à l'initiative des 
conseils généraux, permet aux départements de mener des actions de protection et 
d'acquisition d'espaces naturels de qualité et d'en favori~er l'accès au public. Pour 
remplir cette mission, les départements peuvent : 

. mettre en place des zones de préemption leur permettant d'acquérir ks espaces 
naturels à protéger ou à ouvrir au public, 

. instituer, pour financer cette politique active de protection et de gestion de ces 
espaces, une taxe départementale des espaces naturels sensibles CF.D.E.N.S.). Cette 
laxe fixée par le conseil général s'applique sur l'ensemble des consructions. 
agrandissements, reconstructions réalisés dans l'ensemble du département. Elle varie 
selon les catégories de constructions mais ne peut excéder 2 ~ de la valeur de 
l'ensemble immobilier réalisé. 

Le produit de la taxe ne peut être utilisé que pour l"acquisition des espaces 
naturels; l'aménagement el l'entretien des espaces naturels des départements dès lors· 
qu'ils sont ouverts au public; l'acquisition, l'aménagement et la gestion des sentiers 
figurant sur le plan départemental des itinéraires de promenade et de randonnée. les 
chemins et servitudes de halage et de marchepied . 

. édicter, en l'absence de P.O.S., des mesures de proteçtion des espaces boisés et 
des sites et paysages. 

En rabsence de P.O.S. publié ou approuvé. des mesures de protection peuvent 
être adoptées à lïntérieur des zones de préemption délimitées par le conseil général, et 
prendre l'aspect d'un document d'urbanisme simplifié et provisoire. Le préfet peut, 
en effet, sur proposition du conseil général et après avis du conseil municipal. 
délimiter une zone de protection des sites et des paysages. Cette zone peut comporter 
selon les secteurs , des interdictions de construire ou de démolir ainsi que d'exécuter 
certains travaux. constructions ou installations. Ne sont pas concernés les travaux qui 
visent à! 'amélioration des exploitations agricoles. 

La mise en oeuvre de cette politique départementale présente pour le falasorma 
l ' intérêt de concevoir une politique similaire à celle du Conservatoire du Littoral le 
long de la vallée du Fango d'une part, et d·autre pari d'offrir des moyens pour 
entretenir et aménager des espaces naturel s à ouvrir au public. moyens qui peuvent 
être consacrés de surcroît à !"aménagement et la gestion de sentiers de randonnée, tel 
! 'ancienne route de transhumance entre le col de Caprunale et Tuarelli. 
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Au terme de cet énoncé sur les différents aspects que doit comporter une politique 
de protection et de mise en valeur des paysages du Falasonna et de la présentation de 
la panoplie des outils et des di spositions réglementaires permettant de la mettre en 
oeuvre, il ressort que Je Parc Naturel Régional de Corse doit être l'instigateur de cette 
politique aux côtés des élus. 

Le Parc Naturel Régional de Corse est en effet 1 'organisme compétent pour 
appréhender le contenu de cette politique dans sa globalité puisqu ' il est investi 
législativement de missions devant concourir tant à la politique de protection de 
l'environnement, que d'aménagement du territoire, de développement économique et 
social et d'éducation et de formation du public. 

A ce titre, il est l'interlocuteur privilégié des collectivités locales pour informer. 
sensibiliser, accompagner, et conseiller les élus dans leur réflexion pour mettre en 
oeuvre et assurer la cohérence de cette politique (porter à la connaissance des élus les 
différents outils et procédures juridiques existants, conseil technique et financier ... ) 
en même temps qu ' il constitue une instance privilégiée pour véhiculer un discours 
paysager, rassembler et organiser une concertation entre les élus et les différents 
partenaires, favoriser une approche intercommunale et patrimoniale des actions 
envisagées. 

Il constitue, par ailleurs, J 'instance compétente pour informer et signaler au public 
les enjeux d'une protection eu égard de la qualité et de la fragilité des milieux et 
réglementer les conditions de séjour dans le Falasorma. Il doit, à cet effet, être 
représenté sur le terrain et sa présence matérialisée par une signalisation appropriée. 

Gageons, en guise de signature, que les lendemains de celte étude engagent 
1 'ensemble des acteurs et la population de la vallée du Fango dans une mobilisation 
active, ouverte au dialogue et à la concertation, soucieuse du devenir et de la gestion 
patrimoniale des richesses des paysages du Falasorma. 

,. 
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Introduction l 

'• 

. .. ·, .. , .. 

• 1 

.. 

P~,i;i9~nf er.~iron deux mois; :nous avons effectué une enqu~te au cours de laquelle 

nous avon.s rencont.i;é, pes personnes de qùàsl°ment tou; les villages et. "hameaux" du Falasom'la 
'. . 

(pour la localisation, voir,.page ). 

Situé au Nord-Ouest de la Corse. le Falasorma (qui inclut la vallée du Fangu, mais 

également celle du Marzulinu, sur la rive droite), d'une superficie d'environ 33 500 hectares, 

présente une grande diversité de paysages ainsi qu'un grand nombre de variétés animales et 

végétales. 

Cette région est composée de trois entités administratives : les communes de Galeria, 

Mansu, et, en partie, de Calinzana, qui n 'ont été institutionnalisées qu ' au milieu des années 

1860. Mais, ces communes ne possèdent aucun terrain communal. Le Falasorma se compose 

donc de trois communes et les terrains communaux de cette région appartiennent aux cinq 

communes du Niolu, dites •·communes-mères" (Albertacce, Calacuccia, Casamacciuli, Corscia 

et Lozzi). 

Galeria Albertacce I Corscia 

Man su Lozzi 

Barghjana Corscia 

Montestremu Corscia 

Marzulinu Lozzi 

Prezzuna Lozzi 

Focolara Calacuccia 

Pont de Piriu Corscia 

La connaissance des données écrites n'est pas toujours peninente sur le terrain. Ainsi, 

par exemple, le cadastre de Casamacciuli nous apprend qu ' une centaine d 'hectares de Galeria, 

et environ 1250 de Mansu appartiennent à cette commune du Niolu. Mais. sur le terrain, nous 

n'avons trouvé personne se disant originaire de ce village. Ainsi , nous laissons le soin à l'étude 

géographique d ' indiquer précisément les données théoriques, et nous dressons une situation 

d'après nos enquêtes. Telle est la raison pour laquelle nous avons récapitulé, dans le petit 

tableau ci-dessus, des données orales. 

Lors de nos premières enquêtes, nous avions été quelque peu étonnée de constater 

1 Il est à noter que la publication de ce travail se faisant environ deux ans après sa 
réalisation, certains constats (ponctuels ou de détail) apparaissent aujourd'hui périmés. 
Nous nous en excusons. 
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l'absence de rivalités entre habitants des différents villages du Falasonna ... et l'inexistence de 

"l'esprit de clocher". On peut cependant retrouver des rivalités créées dans le Niol u : entre 

Lozzi et Aquale, "frères ennemis" de la commune de Lozzi ; mais elles ne peuvent apparaître 

que si l'on fait abstraction de la définition administrative des communes. 
' 

A une hétérogénéité du point de vue physique, se conjuguent de grandes différences 

sur le plan de la géographie humaine. La Basse-Vallée du Fangu a une activité tertiaire . . 
importante, alors que la Haute-Vallée, extrêmement dépeuplée n' a quasiment aucune activité 

économique. La vallée du Marzulinu, quant à elle, connaît encore un peu d'élevage. 

1.;' 

: .. 1 ) 
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Ici, nous ne reconstituons qu'une 

partie de la vie des bergers transhumants . 

Le golfe de Gal~;ia · est · inclus dàns la 

région étudiée. Cependant, nous ne nous 

attarderons pas sur la façade maritime qui 

n'ajamais,jusqu'à l'arrivée du tourisme, 

'·· intér.essé les populations locales, qui bien 

souv'ent, n'avaient jamais vu la mer. 
..... 

La toponymie ._montre encore 

l'étroit rapport qui existait entre lieux et 

gens. Cette symbiose, ·qui, malgré la 

sédentarisation, si par~doxal que cela 

puisse paraître, n'existe plus. 

Bien que transhumant~·, les 

habitants du Falasonna étaient ancrés dans 

Voici une anecdote qui illustre bien 
· · · le rapport plus que lointain 

entre les populations de 
bergers transhumants et la mer. 

Une femme d'une quarantaine 
d'années, originaire de Calasima, n'était 
jamais descendue à Calvi. Lors de son 
retour, plusieurs villageois lui 
demandèrent ce qu'elle avait vu de neuf; et 
celle-ci répondit : "aghju vistu un campu di 
linu, ma tamantu u mondu. .. c'era un 
scaravaglione [scaravagliulu] chi si 
vultulava ingrentu" ["j'ai vu un champ de 
lin, mais grand ... il y avait un gros scarabée 
qui tournoyait dedans"]. .. En fait, elle avait 
vu un bateau naviguant sur la mer... (La 
personne qui nous a conté cette histoire nous 
a signalé que lorsqu'il y a du vent, le lin 
ondule et fait des vagues tout comme la 
mer). 

des lieux qui avaient une âme. t. _________________ _. 

La transhumance et la vie agro-pastoral~ permetta.ient un contact concret avec l'espace qui 

n'existe plus aujourd'hui . 

Signalons que nombre de chiffres que nous donnons proviennent de la tradition orale 

(il ne nous est pas toujours possible de contrôler leur véracité). 

Bibliographie: nous renvoyons à la Bibliographie signalétique sur l'écologie de la vallée du 

,, Fango de Denise Viale - fascicule 2 de l' étude préalable "Projet de création d'une réserve de la 

biosphère dans la vallée du Fango" (Haute Corse). 

., 



J .., 
J .. ' 1 ' -• 
.... ·! 'i 
' ·s 
. , j~ l <. 

; .. 
.. !, . 

. : .. • , ... ~ 
c/:. 

ï • 
a-. 

a t ! .. 

'-
t 

J 0 

-' 



- 103 -

A .. Une revendication identitaire < Niolu 
La vallée du Fangu, Falasorma, jadis malsaine (paludisme), où l'on ne venait que 

contraint et forcé pour nourrir ses bêtes, s 'est transfonnée, il y a quelques décennies, en lieu de 

résidence principal des populations du Niolu ... et actueJlement, connaît un développement 

touristique quelque peu anarchique. 

Ces lieux, où les bergers transhumants du Niolu ne séjournaient que brièvement, jadis 

résidences annexes, ont donc aujourd'hui supplanté les 

QUand des paysages 
inconnus surprennent ... 

Pendant )a guerre de 1914-18, 
un Niolin a participé à la bataille 
de la Somme. Quand il arriva 
dans cette région et vit des 
terrasses immenses, longues et 
fertiles, ainsi que des grosses 
vaches, il s'écria "Qui c'hè 
passatu u Signore!" ("'Là, est 
passé le Sei§Ileur !") 

montagnes du Niolu. 

L'histoire ci-contre illustre assez bien le contraste qui existe 

avec les autres régions. Force est de constater, en même 

temps qu'une dévalorisation de certains lieux, une 

valorisation du travail difficile des anciens, c 'est-à-dire 

des parents et grands-parents, ou parfois même de soi­

même. Il est intéressant de noter l'évolution relative de la 

valeur des .terrains de la plaine et de .ceux de la montagne. 

En effet, la plupart des terrains du Falasorma. considérés 

comme n'ayant aucune valeur, étaient donnés aux filles, alors que les garçons héritaient des 

terrains situés dans le Niolu. 

Mais, si les populations du Falasorma ne vont désormais dans le Niolu qu'en de rares 

occasions (mariages, décès, "arbres de Noël" ... ), elles se considèrent comme de race Niulinca : 

''surtemu di u pilone" nous a-t-on dit, ce qui signifie "nous sortons du pi/one" (pèlerine en 

poils de chèvre, lavés, cardés, filés, tissés, puis passés dans un moulin à foulon ce qui la 

rendait impennéable, que portaient les bergers). Rares sont ceux qui ignorent le village 

d'origine·de leurs grands-parents ou arrière-grands-parents. 

Force est de constater une évolution dans les mentalités, et dans l'attachement 
sentimental que l'on a vis-à-vis du Niolu. Les fêtes dont nous venons de parler concernent des 

personnes habitant toujours le Niolu ... Les gens du Falasorma ne font qu'y assister. Jadis, au 

contraire, les rites de passage s'effectuaient dans le Niolu. Les femmes préféraient accoucher 

dans les .villages montagnards, les hommes; quant à eux, s'ils pouvaient, aimaient mieux y 

mounr. 

Ainsi , à ce sujet, l 'arrière-grand-mère d' un de nos interlocuteurs, sentant sa mort 

proche, exigea de remonter dans son village Niolin. Elle fut transportée non pas sur un mulet, 

mais sur un brancard, fabriqué à l'aide de deux morceaux de bois (i rochji ) ... Sa transhumance 

épique est encore présente dans la mémoire familiale trois quarts de siècle après. 

. Lorsque la mort était survenue inopinément, on installait le défunt berger sur un 
~ ~ • . ~ i ... - ' 

chéval si possible, ou à défaut sur une mule, on l'attachait avec des cordes (fu..na ), tout en le 
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calant avec des morceaux de bois, sa tête étant, quant à elle, maintenue par une fourche. Ainsi , 

il regagnait, une dernière fois, son village natal. Des reposoirs existaient (aux dires du doyen 

de la région). 
'. ,, " 

Nous pourrions appeler cela la ·transhumance des morts - qui, contrairement à celle 

des vivants ne se fait pas à dates fixes ... Elle marque l'attachement viscéral au Niolu. 
1 1 1 \ • 

Aujourd'hui encore, tout comme à l'époque paludéenne, en été, certains vieux bergers 

qui n'ont plus de bêtes montent dans le Niolu, "pour se refaire une santé" . 

.. 
Les habitants .du Falasonna sont fiers d'être du Niolu, ce pays où il n'y avait pas de 

sgio (titre donné aux hommes de bonne famille). Il nous a souv~Qt été clit ~ -"jci, il n'yjlvait pa&, 

desgio ... Ce n'est pas comme en Balagna!". 

Ainsi, les gens du Falasorma s'identifient de manière duelle: ils ne se considèrent pas 
' . 

de Balagne, régi?n qu'ils méprisent, malgré, ou au contraire, du fait de sa proximité2; et ils 

sont du Niolu, région qu ' ils vénèrent. C'est donc par Je biais de cette problématique qu'il 

convient d'appréhen~er l'identité. de ces personnes. 

Nous ne pouvons d'ailleurs que regretter l'absence de problématique du rapport Niolu 

I Falasorma, dans la plupart des travaux tant sur l'une que sur l' autre région; s~ pomplets et 
· • • ; • • '· · ·•· . t, · . .. ::;; • ~.-!·li· <t~ •n;,; 

exhaus.tJf s s01ent-1ls par ailleurs. 
J 

1· 

L'identité des gens du Falasorma n'est pas ambiguë pour eux, mais l'est aux yeux des 

Niolins., En effet., si les habitants du Falasorma, se revendiquent comme Niolins, et en sont 

fiers, en revanch~. ils sont considérés, par les Niolins, comme des renégats ayant choisi la 

facilité. 

La circulation des personnes entre le Falasorma et le Niolu , que nous avons déjà 

brièvement évoquée, est unilatérale. En effet, à l'occasion des fêtes rituelles, les gens du 

Falasonna montent dans le Niolu, mais on ne verra quasiment jamais de·s Niolins descendre 

dans Je Falasorma. Parmi les raisons pouvant être invoquées, rappelons que si le lien des gens 

du Falasorma avec le Niolu est exclusif, en revanche, celui des Niolins avec le Falasorma ne 

l'est pas. En effet, les Niolins ne transhumaient pas tous vers cette région ; certains allaient vers 

la plaine orientale, d'autres dans le Sia ... Donc beaucoup d'entre eux n'ont pas de' terres dans 

le Falasorma. 

1 On n'aimait pas les gens de Balagne, mais on les connaissait bien : le Falasorma fut 
voie de passage pour les Niolins qui transhumaient vers la Balagne. Ils faisaient souvent 
étape à Tuarelli, où l'enclos nocturne était payé au propriétaire en nature par la traite de 
tout le troupeau. 

) ; 1 ' ~ •• 1 • ,,,, • ( • ',,'' 
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Mais, quoi qu'il en soit, si certains Corses, ou les touristes aiment à appeler la vallée 

du Fangu "Petite Balagne", les habitants de cette région, eux, ne se considèrent nullement 

Balagnini. . .. 

Bien que notre travail soit délimité géographiquement au Falasonna, la revendication 
identitaire des habitants nous a induits à aller quelque peu explorer le Niolu. 

' \ 

.. ; . .. 
·' .· 

i , , ,· 

'. 

'f ' . .. 
· ,~ .. ,. 

~ . , ,. 

',· 
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B. Evolution des lieux habités 
Comme nous venons de le voir, les bergers transhumants du Niolu ont 

progressivement colonisé le Falasonna. Ma1gré tout, il n'y a pas identité entre les deux 

régions. Ainsi , par exemple, l'habitat est quelque peu différent. 

l. L'architecture 

Jadis, il existait essentiellement deux types d'habitat : le pagliaghju et le 

casarone (souvent carré, avec une voOte nommée volta). 

Le paglia~hju "paillé" est constituée de murs de pierres. Des poutres en 

genévrier oxycèdre( ghjaneparu) = Juniperus oxycedru.~ L., soutiennent la terre 

argileuse (1erru. rossa) ou du tuf (tovu / tuju). 

Peppu Flori en fait une charmante description : "U paglia>thju ... ghjè una rnsa chi ai 

muri fatti di petre sècche chjosa d'un cornu di bèccu " ("Le paillé est une maison dont 

les murs sont faits de pierres sèches, fem1ée par une corne de bouc"]. 

Nous avons relevé quelques noms, à Mansu , en ce qui concerne la 

tem1inologie de l'habitat. La poutre centrale s'appelle cantellu, celle maîtresse sima, et 

les saillines antenna. 

Etendons-nous sur la construction des pagliaghji. La fabrication de la 

structure en pierres était un travail masculin. En revanche, la constrnction du toit était 

un travail incombant aux femmes. Elles piochaient3 , nous a-t-on dit , puis 

transportaient la terre dans des sacs ou dans des casiers, sur la tête. Lors de la 

construction du toit, on devait arroser la terre qui était battue à l'aide du battoir 

(battulellu) ; du ciste était intercalé entre le genévrier et l'argile afin de maintenir la 

terre. La remise en état était, en général, bisannuelle. Cependant, les années où il gelait 

beaucoup, les toits souffraient énormément, et la réfection était alors plus fréquente. 

Ces toits minéraux et végétaux résistaient en revanche fort bien aux pluies automnales 

diluviennes. 

Ainsi , le pugliaghju était une maison solide. Cependant, bien souvent, les 

hommes préféraient donnir sous un arbre, plutôt que de loger dans des pagliaghji où 

régnait la promiscuité (il y avait parfois dix à douze personnes). 

Les véritables maisons à deux étages sont récentes : elles ne datent que de la 

fin du siècle dernier ou du début du siècle. A Chjomia (ou Chjoma ?), par exemple, la 

plus vieille maison de ce type date de 1893. 

Nous pouvons nous demander pourquoi ont été créés subitement des villages 

dans le Falasonna, alors que la transhumance existait depuis déjà plusieurs siècles. 

2 Signalons que certains hommes hésitent à dire cela. Le travail de la femme était 
autant efficace qu'occulté. On ne devait pas dire combien la femme était utile, et effectuait 
des travaux que l'on dit d'"homme". 
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Certes, les personnes passaient plus de temps dans la plaine que dans les montagnes 

niolines; mais, pourquoi alors, la relative sédentarisation ne s ' est-elle faite qu'à la fin 

du XJX0 siècle? Nous pourrions mettre cela en relation avec la construction d'écoles. 

En effet, la construction de maisons en dur formant des villages, correspond à peu 

près à la date de l'école obligatoire. Mais, est-cc une conséquence, plutôt qu'une 

cause? 
.;. 

L'évolution est cependant perceptible dans le paysage. Voici un exemple de 

mutation de l'habitat, certes pas récent, mais qui montre les potentialités de mutation 

d'une région. Ce changement ancien ne fut pas de grandé ampleur au départ, mais est 

lourd de conséquences aujourd 'hui. 

2. Lieux. abandonnés 

L'occasion nous a été donnée de mieux connaître la genèse de Barghjana, ou, 

tout du moins, celle du nom de ce village, qui progressivement supplanta Candela (en 

1925/30, une vingtaine de familles y vivait encore). 

Deux. acteurs sont ici en présence : le bandit Serafîni, et! 'arrière-grand-père 

d'une femme de Tuarelli qui nous a conté cette histoire. Ici , nous pénétrons un 

phénomène bien connu, en Corse : le banditisme. Il existe certes des bandits 

d'honneur ... mais tous ne le sont pas. 

Signalons que notre interlocutrice aimait à rappeler constamment que le héros était son 

arrière grand-père. 

"Des bandits, sales, déguenillés, traqués, couchaient du côté de 

Nuvalezza. Couune trop souvent, la veille, ils avaient été incorrects 

envers des femmes du canton. Le lendemain ~~tin, ils décidèrent, 

poùr. se chan9e.r_ les idées, d •aller à Tuarelli pour "faire sa fête" à 

leur pire. ennemi : Ghjacarone. Ghjacarone (qui signifie "gros 

chien") était le sobriquet donné par les bandits à mon arrière-

grand-père, ce qui montrait bien combien ils le détestaient. La nuit 

tombée, pendant la veillée autour du feu, les hors-la-loi 

s'arrangèrent pour encercler subrepticement Ghjacarone. comprenant 

soudainement le sombre dessein des bandits, l'arrière grand-père, 

réussit à faire part de ses soupçons à un petit garçon d'une dizaine 

d ' années et le chargea d'aller prévenir ses proches de Candela, ce 

qu'il fit discrètement. Il revint à 3 heures du matin, mais, les 

bandits, observateurs et malins comme le renard, avaient bien 

remarqué l'absence du jeune garçon. Ils firent comme si de rien 

n'était mais redoublèrent de prudence ••. et décidèrent d'emmener 
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avec eux l'arrière grand-père à une "partie de chasse" bien 

singulière où le malheureux Ghjacarone risquait fort d'être le 

gibier. 

Le lendemain matin, comme prévu, l'arrière grand-père fut 

contraint d'aller avec les bandits à Candela. Chemin faisant, 

Ghjacarone aperçut des mouflons, mais, comme il était au moins aussi 

malin que les bandits , au lieu de les abattre d'un coup de. fusil 

comme à son habitude, il donna un coup de pied dans une pierre, afin 

d'effrayer les pauvres bêtes ••• et le résultat escompté ne se fit 

pas attendre : elles s'enfuirent. Ainsi, il n'utilisa pas les deux 

cartouches engagées dans le canon de son fusil (sans quoi, sa mort 

eüt été violente et inéluctable). 

Soudain, au détour d'un rocher, un des frères de Ghjacaione 

(prévenu pendant la nuit) surgit sur le sentier, "comme par hasard" 

et décida, lui aussi de s'associer à cette battue inhabituelle. Le 

soir venu, les deux frères décidèrent de dormir dans une grotte, 

mais, prudents, ils veillèrent toute la nuit à tour de rôle. Au 

petit matin, les baadits, qui avaient dormi non loin de là, 

arrivèrent, et Serafini ne remarqua pas ou peut-être l'a-t-il vu 

trop tard, le canon du fusil pointé sur lui qui lui donna la mort 

d'une manière fulgurante ainsi qu'à son compagnon d'infortune ••• 

Cette fois-ci, Ghjacarone n'avait pas fa i t de bruit pour écarter le 

"gibier" •.• 

Et voilà comment mon arrière grand- père, suite à cet acte de 

bravoure, a été nommé, garde-champêtre : ce fut sa récompense (u 

taglione) pour avoir débarrassé la région de ces deux bandits. 

Il habitait alors une maisonnette en pierres, la première du 

village qui ensuite prit son nom : Barghj ana." 

Ainsi, la première maison à Barghjana fut celle du garde-champêtre, et, 

progressivement, Candela (et toute la vallée de la Cavichja) fut abandonné. Cela fut 

progressif : il y avait une trentaine de familles à la fin du siècle dernier, dans la vallée 

de la Bocca Bianca; vers 1920, il restait encore une vingtaine de familles, à Candela. 

Pourtant, comme dit un habitant de Pieve, Barghjana n'est pas un village où il fait bon 

vivre: étant à l'umbriccia (ombre), il est froid en hiver ... et chaud en été. Un vieil 

homme, nous a signalé, et cela nous rappelle l'importance de l 'eau, qu " 'on a construit 

Barghjana, là, parce qu'il y avait une source". 

C'est à cette époque que les maisons en pierres, avec un toit "en dur", plus 

solide que le tuf des pagliaghji sont apparues. 
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.. 
3. Lieux. nouvellement colonisés 

Aujourd'hui 1 suite à l'évolution récente, les deux types d·habitat traditionnel 

(maisons en pierres) sont concurrencés par les architectures (qui dérangent parfois) 

des ~·alsons modernes. La répartition des types d'habitat est caractéristique de 

l'évolution. Son e)(amen permet de faire apparaître nettement une évolution 

caractérisée par deux traits essentiels : l'abandon des zones de moyenne montagne, 

jadis peuplées par les familles des bergers, et la récente colonisation du bord de mer et 

des rives du Fangu, et ce, en général, par de riches continentaux. 

Dans le Falasorma, il y a donc désormais peu de propriétaires Niolins. Il 

semble qu'il y ait eu une époque où des terrains furent vendus pour une somme 

modique, lorsque le tourisme n'existait pas encore. A cette époque-là, subsistait 

encore une certaine valorisation des terrains de montagne et non de ceux du littoral ou 

des rives du Fangu. 

Galeria, a vu un développement tellement anarchique des habitations que 

lorsque l'on surplombe Galeria, on ne peut même plus distinguer le centre historique 

(de ce qui .n'est désonnais plus un village) qui se nommait u quartiéru (le quartier) . 4 

On voit une forte concentration touristique d'une population intermittente qui n'a pas 

les mêmes besoins que les populations, en général âgées, qui résident toute l 'année. 

Nous sommes donc en présence d ' une population extrêmement hétérogène. 

Rares sont les touristes qui pourraient imaginer que la petite église de Galeria 

est utilisée en hiver (elle est assez grande pour les quelques fidèles, et plus facile à 

chauffer). 

Ainsi , le nouvel habitat revêt deux fonnes: il est dispersé et parfois concentré. 

Cet état de fait ne provoque qu ' un accroissement du déséquilibre régnant dans 

ce Falas0rma aux disparités déjà importantes. 

3 Ici, nous évoquons le "bourg" de Galeria; et nous faisons abstraction des hameaux 
tel Calca, qui· est antérieur à Galeria, et était jadis, plus important. 
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C. Evolution des lieux cultivés 

Même si actuellement, rares sont les espaces cultivés dans le Falasorma 

(excepté le Marzulinu ... et encore ?) cette région fut, comme coute la Corse de jadis 

extrêmement cultivée. Le moindre espace, si exigu soit-il, était recouvert de quelque 

culture. Le nombre d'aires à blé ( aghja) est extrêmement impressionnant (au-moins 

une quarantaine). C'est, qu'à l'époque, la région était très peuplée, et on n·achetait ni 

fruits, ni légumes, ni céréales. Nombreuses et variées étaient donc les plantes 

cultivées. Nous ne prétendons nullement traiter ici de manière exhaustive les plantes 

cultivées, mais nous en examinons quelques-unes. Signalons que notre sélection n'est 

pas réalisée de manière arbitraire : les plantes dont nous allons parler sont apparues 

comme importantes à travers nos conversations. 

1. Les céréales 

Les céréales, quelles qu'elles soient, étaient la base nutritionnelle des 

populations. 

Fort souvent, on ne pense, quand on évoque les céréales qu'au rendement: 

nombre de graines semées I nombres d'épis récoltés ou encore, depuis quelques 

décennies, rapport quintaux I nombre d'hectares. Mais, dans ce calcul, doivent être 

pris en compte d'autres paramètres. En effet, il convient d'inclure dans le prix de 

revient de la culture du blé, les coûts qu'entraîne la possession des bœufs nécessaires 

pour le labour et le travail sur l'aire de battage. D'ailleurs, les familles pauvres ne 

possédaient qu'un seul bœuf. Deux étaient indispensables pour le labour, mais, bien 

souvent, on n'en détenait qu ' un, et on s'en faisait prêter ou on en louait un deuxième 

pour le labourage ... car cet animal était cher à nourrir. .. et à cette époque (jusqu'au 

début du siècle), contrdirement à aujourd'hui , dans le Marzulinu, par exemple, "on ne 

plantait pas beaucoup pour les bêtes". 

Le nombre d'aires (5 ou 6 à Chjornia, 8 à Montcstrcmu, 1 à Calca, 4 à 

Cherchisani, 1 à Chjumi, et 1 au-dessus ... ) ainsi que celui de moulins (3) nous laisse 

imaginer les superficies cultivées en blé. Les aires ont quasiment toutes la même 

surface, et sont faites en terre battue (parfois, des petites pierres la circonscrivent). 

L'aire est arrosée, puis, on met de la bouse de vache fraîche avec del 'eau . On laisse 

sécher deux jours avant le battage. 

Signalons une exception : à Pieve, nous avons pu observer une aire 

particulièrement grande et belle. En effet, elle est faite avec des pierres de taille 

récupérées de! 'église Saint-Jean. 

La récolte se faisait en juillet, soit avec des mulets, soit avec des bœufs. Aux 

choix d'ordre économique, raisons évoquées succinctement plus haut, se superposent 

des raisons plus pratiques " c ' était dangereux avec la mule , mais plus rapide". Les 

animaux étaient fouettés avec a.frusta. (fouet); "les coups sur les mules s'entendaient 
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de loin ... Comme un coup de revolver" . 

Les aires sont toutes situées sur des lieux où il y a du vent (plateaux), car le 

vent pennet à la paille et au blé de se détacher assez facilement. Ceci est systématique, 

et lorsqu'il y avait des journées sans vent , le travail de dépiquage était reporté au 

lendemain. Les femmes, voire même les enfants "balayaient" avec une branche de 

mur:,a (immortelle) (ceci nous a bien été spécifié) nommée u nmta. Les gens arrivaient 

sur l'aire en disant, ou en invoquant "San Martinu !"et déposaient une croix sur le blé, 

ce qui devait assurer une bonne récolte l'année suivante . 

. ,. Enfin, le blé était amené dans un des trois moulins de la vallée. 

-Il y avait trois moulins à eau (mulini) dans le Falasorina: un à Montestremu, 

un au carrefour du Fangu, tous deux étant sur le Fangu ; et un à ·Bunella (sur le 

Marzulinu). Lorsque ce dernier n'était pas utilisable à cause du trop faible débit du 

Marzulinu, les gens allaient au moulin du Fangu. Ces moulins servaient aussi bien 

pour les céréales (blé, et, dans une moindre mesure orge ... ) que pour les châtaignes. 

Le meunier ( u mulinaghju ), en Corse comme dans toute autre société rurale, 

joue un rôle particulier qui Je rend quelque peu marginal (cf Ginzburg). Il possède un 

savoir qui n'est pas partagé (d'où peu de renseignements sur les moulins et Je travail 

du meunier). Les renseignements que nous avons obtenus sont donc peu étendus. A 

cela, nous pouvons trouver une raison : c'est un travail de spécialiste contrairement à 

la quasi-totalité des autres travaux. Le savoir est donc très peu partagé et commun. 

Nous convenons que l'absence d 'entretien avec un meunier ou fils de rneunïer est 

extrêmement préjudiciable à notre travail. 

Dans le Falasorma comme ailleurs, le stéréotype du meunier qui vole les 

grains existe. Nombreux sont ceux qui pensent qu ' il s 'enrichit "sur leur dos". Le 

meunier occupe donc une place quelque peu ambiguë car il remplit une fonction 

nécessaire et est incontournable. Le moulin est donc en même temps un lieu de 

rencontre. C'est un des points importants dans l'organisation del 'espace. En effet, il 

permet des rencontres avec des parents plus lointains que lors des autres travaux. 

Contrairement aux aires à blé, où l 'on côtoie les gens quel 'on voit quotidiennement 

(famille, en général), le nombre restreint de moulins fait de ce lieu un lieu d'échange 

de nouvelles. Rappelons que, s'il arrive que le meunier vienne chercher le blé et 

rappo~ter la farine , la plupart préféraient effectuer le transport de la précieuse 

marchandise eux-mêmes. 

~ meunier se faisait payer en nature : c'était la mouture, appelée u /ému 

(dans le Falasorma, 8 kg de farine donnés sur 100 kg de blé). La mauvaise réputation 

du meunier tient au fait, qu'alors qu ' il ne cultivait pas la moindre parcelle. c'est la 

personne qui avait le plus de farine . Il en avait donc assez pour sa èonsommation 

personnelle, et ve·ndàit ou échangeait les surplÙs. Signalons que le meunier nous est 

présenté comme étant un homme riche ayant beaucoup d 'enfants. et aucune difficulté à 

! "-' . .. 

1; 
i l 
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les élever. 

Signalons que la paille qui restait était gardée pour les bêtes. 

Parmi les céréales5, toutes n'ont pas la même valeur.<• Le seigle, par exemple, 

élail considéré comme "le froment du pauvre". Il se semait partout ot1 pouvait passer la 
-;,âppu (sous les châtaigniers). 

blé 

orge 

avoine 

seigle 

RICHE 

.. ' 

PAUVRE 

La culture des céréales n'a pas cessé brusquement. En effet, les aléas de la 

guerre, ou les craintes de famine , ont donné quelques soubresauts à ces cultures. 

Ainsi, à Montestrèmu, d 'après un homme, ta .culture de blé cessa dans l'entre-deux­

guerres, · mais reprît en 1940, pour 4/5 ans, puis, de 1948 à 1954 ... Mais, bien 

souvent, c"est le passage d'une camionnette vendant du pain7 qui sonna le glas de ces 

cultures, à Tuarelli en 1947, par exemple. 

Aux cultures de céréales, s'ajoute un apport important dans une économie 

d ' auto-subsistance, où il n'existe pas de véritable spéciali sation : les cultures du 

potager. 
,. 

· '2. Les pl~nles du potager : ' 

Le Falasorma et le Niolu sont deux régions qui nous permettent de tenter d 'esquisser 

une typologie des jardins. 

Nous sommes ici en présence des d~ux types de jardins ·traditionnels : le 

chjosu, potager cultivé tout près de la maison et I' ortu, jardin plus éloigné des lieux 

d'habitation, où étaient plantés des légumes qu'on ne levai t qu'en une fois, et qui 

4 A la fin du siècle dernier et jusqu'à la fin de la se.conde guerre mondiale, du maïs a 
également été cultivé. Mais, sa culture était fortement limitée géographiquement (au delta 
du Fangu); et oonc cela a souvent été considéré par les .populations comme un épiphénomène. 

5 De même que pour les animaux : le bœuf, pour les riches, l'ane, pour les pauvres. 
La mule, quant à elle, appartenait souvent à un muletier, spécialisé dans le transport des 
marchandises. ' ·· 

6 Et ce, à l'heure où les pensions de guerre apportaient quelque argent. · ,. 
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requièrent peu de travail. Aux deux types de jardins traditionnels, s'ajoute un troisième 
type de jardin dit de rivière (cipo/laghju ), où 1 'on ne fait pousser, comme nous le dit 

l'étymologie, essentiellement que des oignons. 

Dans la rivière, étaient construits des matre "matrices" 8 qui retenaient 1 'eau, et 

pennettaient une répartition judicieuse de cette ressource précieuse qu' est l'eau. Les 

hommes les fabriquaient avec des gros galets, de l'aulne. des galets plus fins, puis de 

la terre. 

La superficie du jardin est tributaire du débit du fleuve. 

Citons de manière non exhaustive les plantes cultivées dans les potagers : 

haricots, pommes de terre, poireaux, salades, tomates, aubergines ... 

Il existait une complémentarité avec les vergers du Niolu. Ainsi , les poires 

cueillies à la première vieille lune d'octobre étaient bonnes jusqu'en mai. 11 en va de 

même pour les pommes. Mais, les potagers du Niolu revêtaient également une 

importance considérable. Certains remontaient dans leurs villages montagnards dès le 

mois d'avril afin de jardiner. Souvent, le temps était alors consacré entièrement à la 

plantation et à la culture des jardins : certaines personnes entretenaient non seulement 

le, ou plutôt les jardins familiaux, mais également, ceux des personnes qui devaient 

rester à la plaine plus longtemps. 

Actuellement, certaines personnes qui se sont sédentarisées dans le Falasonna 

tentent de planter ou greffer des variétés du Niolu, qui sont considérées comme étant 

meilleures ... mais, ces essais ne sont pas toujours fructueux . Il convient, cependant, 

de ne pas se leurrer en pensant que les variétés fruitières et légumières présentes dans 

le Falasonna sont toutes originaires du Niolu. Ainsi, par exemple, nombre de variétés 

de figuiers viennent de Balagne. Ici, nous retrouvons d'ailleurs des éléments qui 

viennent conforter nos dires concernant la perception qu'ont les gens du Falasonna, 

des Balanins. En effet, lorsque l'on visite un jardin, on nous montre, en premier lieu, 

avec fierté les plantes issues du Niolu. Ce n'est que grâce à une discussion poussée, 

ou incidemment, que l'on apprend! 'origine balanine de certains arbres. 

Nombreux étaient également les vignes. Chaque maison avait une treille ; et 

beaucoup de planches étaient consacrées à leur culture. Ainsi, par exemple, à 

Montestremu, aujourd' hui encore, plusieurs personnes font leur vin. Plusieurs 

variétés existent encore : l'uva raffagliona, raisin noir mOr en septembre ; J 'uva 

ru.">sel/a., en voie de disparition et donc variété à conserver et multiplier ... A Mansu, on 

trouve également une variété de raisin à grains minuscules, qui pousse accrochée à un 

arbre, nommée a ûmpina salvatica, à Chjornia, u muscatéllu . ... Nous n ' avons pas 

7 La matre est donc un barrage dans un cours d'eau réalisé pour faciliter 
l'irrigation. 
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fait de recense~ent systématique du raisin, mais cc travail s'avère nécds'airc, et ce, 

dans les plus brefs délais . 
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3. Plantes à usage technologique 

Aprè·s avoir évoqué les cultures qui nourrissaient les hommes, évoquons-en 

une qui servait à les vêtir: le lin. 

Une fein~e de 91 ans nous a raconté 

une histoire à propos du lin (cf encadré 'ci­

contre). Signalons que, comme nous le 

rappelle un homme de Montestremu, "une 

femme ' digne de ce nom, était capable de 

faire une chemise pour son mari .". 

Le lin était également la matière première des 

draps. 

Il semble que certaines personnes se 

soient quelque peu spécialisées ' dans la 

culture du lin. Le séchage requiert un savoir­

faire spécifique : il faut faire sécher le lin 

d'une manière particulière pour obtenir 

ensuite un produit de qualité. 

Quoi qu'il en soit, nombreuses étaient les 

opérations de transformation que subissait le 

lin. Celles-ci étaient effectuées, d'ailleurs. par 

des femmes : séchage, battage, rouissage, 

foulage , filage ... 

"Depuis plusieurs Jours, une femme, 
fainéante et bavarde, arrivait au 
champ pour ramasser du lin, et disait, 
en observant celui-ci : "aujour-d'hui, 
je te · regarde demain , je te 
ramasserai!" ... pvis elle s'allongeait 
sous un arbre, à l'abri du vent, et 
s'endormait. Le mari , étonné que la 
récolte de lin ne progresse pas plus 
rapidement, décida d'aller surveiller 
discrètement sa femme le lendetnain. 
Il la surprît ~ndormie profondé-ment, 
sur sa couche impro-visée, qu'elle 
aff cctionnait particulièrement depuis 
déjà de longues journées. Pour lui 
donner une leçon, il lui coupa les 
cheveux à 1 'aide des forhice cassine 
(ciseaux de la tundera), sans qu 'elle 
s'en aperçoive. Lorsqu'elle se 
réveilla, elle s ·aperçut avec horreur de 
sa métamorphose, et en élançant les 
mains vers le ciel, elle se mit à crier, 
affolée, "i me capelli, i me capelli !"." 
L'histoire ne dit pas si , le lendemain, 
elle s'attela à la tâche plus que de 
coutume. On ne geut que l'espérer ... 

Ainsi, les personnes vivaient en économie de subsistance, mais n'oublions 

pas que c 'était des bergers transhumants pour qui l'élevage était primordial. 
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D. La transhumance9 
Même ·si certaines personnes évoquent la transhumance d'une manière 

générale, on peut dire qu'il existe non point une transhumance mais des 
~ '- a•'-, !•"". _.: ~(' • Y v' ,:'\, ·~,... 

transhumances: impiaghjera (vers la "plage", région de basse altitude) et muntagnera 

(vers la montagne). Même si ces deux transhumances empruntent le même parcours, il 

s' agit de deux choses bien distinctes. L ' une amenait les bergers vers des lieux non 

point inconnus, mais déchargés de valeurs symboliques et sentimentales, l'autre les 

ramenaient vers leur village natal... 

La plupart des discours sur la transhumance sonl enflammés et empreints de 

nostalgie. Certes, des moments difficiles voire tragiques sont parfois évoqués; mais, 

la pude,ur ou la honte sont cause d'une certaine censure. Par exemple, dire qu'on ne 

mangeait pas toujours à sa faim, ou que nombreuses étaient les personnes sans 

chaussures ... to ne se fait pas. Ainsi, lors d'un premier contact avec les habitants du 

Falasomrn, nous était présentée une vision idyllique de la 

' •• •"'- ... ·ô'fc ::;, ~ ... ..-.· ••• ; •. · ...... :~·· -·-'""'~'$ .... •C,.\ 

8 Ici, même si, selon la définition de Fernand Braudel, une transhumance est un 
déplacement d'au-moins 200 km, nous employons tout de même ce vocable, à défaut de 
mieux, tout en étant conscients de son imperfection. 

9 Ici, nous pensons à une femme que, bien malencontreusement, nous avons vexée. En 
effet, son fils, agé d'une cinquantaine d'années nous avait dit, lors d'une conversation 
précédente, sans émettre aucun jugement de valeur, qu'il n'avait eu des chaussures qu'à un 
age avancé. Or, quelques temps plus tard, alors que notre conversation avec la mère de cet 
homme s'orientait vers l'habillement, nous avons eu la maladresse d'évoquer le fait que, 
jadis, il n'était pas rare de voir des gens qui marchaient pieds-nus. Se sentant humiliée, 
elle nous rétorqua alors que, dans sa famille, tout le monde était bien chaussé depuis 
toujours. 
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VIC des bergers 

t:ranshumantsl 1, , et de leur 

famille nombreuse. Mais, cette 

vision était anéantie lors de 

conversation s moins 
,._. .. 

superficielles. Voici une petite 

illustration (ci-contre) de la 

réalité, décrite après qu 'on en 

ait ôté l'aspect passionnel -

histo i re 

Montestremu. 

relevée . 

). Evolution 

à 

des 

modalités de la transhumance 

Une des 

A Î'époque, une des nourritures les plus 
importantes était la viande boucanée. Aussi, 
quelques jours avant que ne commence la 
transhumance (avec les bêtes), les jeunes partaient, 
pendant plusieurs jours, quelque soit le temps, en 
reconnaissance pour trouver des lieux.prQ.pices ~.Ja 
chasse (passages stratégiques du mouflon ou du 
sanglier) . Lorsque les jeunes arrivaient à la ~ai son, 
éreintés par de longues et pénibles heures de marche, 
leur mère les attendait avec impatience. La raison de 
.sa préoccupation était trahie par sa première question 
qui les accueillait, avant même tout salut: "'quanru ?' 
("combien ?') ... ce qui démontre bien que le nombre 
de bêtes que les hommes allaient pouvoir tuer était 
plus important que tout le reste qui n ' était que 
foutaise. La battue se faisait, en général , avec le 
père. Les vieux étaient chargés, lorsque cette viande 
séchait, après avoir été découpée en lanières, de 
chasser les mouches avec une branche ou une canne. 
Une fois sèche, on mettait cette viande dans des 
sacs. A titre d'exemple, signalons que quand on 
avait deux sacs de 60 livres, c'était suffisant, pour 
une famille, et gour une année ... 

spécificités que revêt la 

transhurril\nce ien Corse est son aspect fa mi 1 iat. Cependant, i 1 convient icj, de poser un 

regard diachronique. En effet, aux débuts, seuls les bergers transhumaient avec leurs 

bêtes ; nous pouvons dater les transhumances des femmes et enfants assez précisément 

(postérieurs à la création des premières maisons en dur: fin XIX 0 début XX0 siècle). 

Cela coïncide également avec la création d'écoles dans le Falasorma. Il y en eut à 

Tuarelli , à Montestremu, à Mansu, à Galeria, à Prezzuna, à Marzulinu, et ~ux Cannes. 

Traditionnellement, les élèves quittaient ! 'école avant la date de fermeture réelle. Cela 
1 

n ' était pas dei uniquement au fait qu ' ils vaquaient à des occupations agro-pastorales. 

On disait, textuellement, que l'on se détachait de l'école (.\·tacrnssi ) . 

• < 

: 1 o Mais, un jour un de nos interlocùteur-s nous demanda : "si la vie était si facile, si 
agréable et si plaisante dans le temps, pourquoi , aujourd'hui, plus. personne, ou presque, 
ne souhaite vivre comme jadis?" . Nous pensons que le Monde ayant évolué d'une manière 
tel!e~nt rapide, il est illusoire de croire que l'on peut vivre en Corse aujourd'hui, comme 
il y a seulement un demi-siècle. 
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. , Comme fort souvent, il existe des dates clefs, symboliques, qui nous 

r~nseignent approxima-li vement sur les départs des . transhumances. Si la 

transhumance en Corse revêt quelques spécificités, en revanche, ici, nous somme& en 

Les 2coles : 

quelques chiffres de tradition orale 
' · .. ·· 

présence des modalités 

banales de la vie rurale, 

rattachée à des dates et lieux 

particuliers. Comme nous le 

Tua~elli : école en haut du village jusqu'en · 1934, savons, par définition, tout 
. . . 

puis tra~sférée en bas. 
" 

ouverture : 1906 32 élèves 

fermeture: 1953 

réouverture : J 957 7 à 8 élèves 

fermeture définitive quelques années après 

Montestremu : 
.'• 

, phénomène de rnouv.ement est 

ancré da'ns une topographie 

spécifique de points fixes de 

ralliement. 

avant 1914118: 60 élèves 

fermeture : 1961162 

·.tC• • :~. ""' ... ".. Si la transhumance 

m'était contée, .. 

Prezzuna: 

60 élèves vers 1910/15 

La plupart des instituteurs étaient Corses. 

Actuellement, seule l'école de Galeria est ouverte et 

accueille les enfants de la vallée du Fangu et de celle 

du MarzuJinu (en 1992- 1993, 32 élèves). 

··Notre vie ? Ah! Elle était 

simple, mais dure, on n'avait 

pas d'argent, mais on ne 

manquait de rien, ... c'était 

mieux que maintenant... 

A 1 'époque, les hommes 

comme moi, on se mariait 

tard. . . vers 35/40 ans ... 

C'était l'habitude, mais aussi 

à cause du service militaire qui était très long ... Pour pouvoir se marier, il fallait avoir 

quelques bêtes: des vaches, des cochons, des chèvres ou des brebis et parfois même 

quelques ruches ... un petit peu de tout, quoi! 

La transhumance ... ah! ce n'était pas de tout repos, mais on aimait bien 

remonter chez nous, au village dans le Niolu ... 

Tout le monde préférait retourner à Lozzi que de descendre dans le 

Falasorma ... On se sentait mieux chez nous, dans nos maisons natales. 

On p.artait vers le premier juin, parfois plus tard, ça dépendait des années. On 
s'en allait avec les •bêtes, surtout des chèvres, mais aussi beaucoup de brebis, des fois . 

quelqu_es cochons ... 'èt c'étaient les vaches qui fermaient la marche. Pendant la 

transhumance, les animaux les plus utiles, c'étaient les ânes qui étaient très chargés . . 
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Tant qu'on pouvait en mettre dessus, on en mettait. Le chemin, il était à droite, pas 

comme celui qu'ils ont fait en face, pour les touristes. 

A Barghjana, on s'arrêtait à la chapelle et on faisait une prière. C'était là que la 

vraie transhumance commençait. Jusqu'au col de Caprunale, ci vuliu uparà l'unimali : 

il fallait montrer le· chemin aux bêtes, '.' les pousser devant soi''. Arrivés à Caprunale, 
' ' 

on s'arrêtait pour faire le spuntinu el compter nos animaux. On s'apercevait parfois 

qu 'on en avait perdu ... on n'y pouvait rien ... On le savait ... Après le Col, on lâchait 

les bêtes qui continuaient toutes seules entre les rochers ... elles sont intelligentes, 

d' une année sur l 'autrc, elles se souvenaient du sentier. Nous, on continuait par le 

chemin muletier jusqu'à la tombée de la nuit. Arrivés à Puscaghja, on donnait sous un 

Laridu ... Ah! A cette époque, le confort n 'existait pas! 

Il arrivait que des bêtes meurent de fatigue; c'était les plus vieilles ou celles 

qui étaient malades. On a même vu des hommes mourir ... 

Le lendemain, on se levait vers 5 heures. On refaisait le chargement des ânes, 

el on continuait notre route. Il y avait des passages difficiles et dangereux : il fallait 

aider les bêtes à franchir le Golu. 

Mais, le pire, c'était à l'aller, en septembre ou en octobre : le torrent de 

l'Onca, était souvent en crue et risquait de nous emporter à chaque instant. Certaines 

années, quand on Je franchissait, le col de Guagnerola 11830m1 était enneigé ... Una 

volta d'invernu U Signore c 'avia aiutati : a neve c.:utrata avia fallu un pontl:' unn.ant 'au 

.fiume ("Une fois, en hiver, le Seigneur nous avait aidés: la neige gelée avait formé un 

pont sur le fleuve"). 

Enfin, on était arrivés à la bergerie. Après avoir arrangé le toit , remonté un 

mur qui avait été emporté par les grosses pluies de l'hiver, et fait quelques travaux, on 

pouvait commencer à traire nos bêtes. Le premier jour, on donnait le lait aux gens du 

villagel2 ... C'était la tradition! 

Nous autres, les bergers, on était toujours un peu à l'écart du village .. . là où 

les bêtes trouvent de quoi manger. Les femmes ne montaient pratiquement jamais à la 

bergerie d'été ... Là-haut, on se faisait à manger tout seul , mais c'était pas de la vraie 

cuisine13 ... et puis, à partir de fin juillet, les bêtes font moins de lait, alors, là, on peut 

descendre au village. On ne retourne à la bergerie qu 'une fois par semaine. Là, c'était 

le seul moment où on avait un peu de repos, avant de repartir à la plaine. C'était à ce 

11 li semble qu'en contre-don, les gens qui étaient déjà dans le Niolu donnaient les 
légumes de leur jardin) aux bergers. 

12 Pulenda, fromage, oignon, charcuterie ... Les jeunes garçons, quant à eux, faisaient 
souvent l'aller et retour à la bergerie avec quelques victuailles : des tomates, du pane 
biscottu [pain biscuité, qui peut se conserver une quinzaine de jours, voire plus] ... Ils 
aimaient bien vivre dans ce monde d'hommes ... 
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moment-là que les gens se mariaient, on faisait la fête au village. Tout Je monde était 

là, on se retrouvait tous ... Mais, bientôt, le mauvais temps arrivai!, et il fallait penser à 

redescendre avant l'hiver ... On n'avait pas le choix ... ", 
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2. Dates et lieux symooligues et reli2ieux 
Si tous les bergers ne transhum(ai)ent pas le même jour, et ce, ne serait-ce que 

pour des raisons pratiques, certaines dates étaient importantes pour les bergers et 

donnaient en quelque sorte, le coup d 'envoi de la transhumance. 

Quelques dates importantes pour les bergers 

Ainsi , les bergers montaient dans le Niolu soit dès les premiers jours de juin, 

soi t après la Saint-Antoine ·( 13 juin}. 

Fête de Saint-Jacques le Majeur 
à Lozzi 

Saint-Jacques le Majeur est le 
Saint-Patron de Lozzi. Le 25 juillet, 
est donc la fête du village. Le matin, les 
hommes se levaient encore plus tôt que 
d' habitude. (Souvent, la bergerie était 
à plus d'une heure du . village). Ils 
salaient les fromages. Après, ils se 
lavaient, se rasaient, mettaient leur 
costume du dimanche.~ . . et allaient, tout 
propres quasi-ment méconnaissables à 
la messe. Ils remontaient le soir et 
recommençaient leur dur labeur. 

Rappelons que Saint-Antoine est le 

patron des bergers. Aussi, le jour de sa 

fête, les troupeaux sont bénits, et des 

petits pains .. sacrés'' sont confectionn~s. 

Notons que , bien souvent, une partie de 

la famille restait afin de moissonner. 

On ne quittait le Niolu qu 'après 

la Santa (8 septembre), fin septembre, ou 

courant octobre. 

Contrairùnent à une idée reçue, 

les bergers ne se voyaient pas 

systématiquement beaucoup dans leur 

village Niolin . Certains bergers gagnaient directement leur bergerie qui était parfois à 

deux heures de marche du village (trajet effectué régulièrement avec la sca.ffa chargée 

des fromages que l 'on va vendre). D'autres attendaient la Saint-Jean (24juin), célèbre 

pour son feu, pour monter à la bergerie. La Saint-Jacques le Majeur sonnait pour 

certains l'heure du retour vers le village : le troupeau était alors lâché. 
,1: 

. Certains lieux ont une âme ... 

Il existe donc des dates symbolique~, ou tout du moins importantes pour les 

be~gers. M~is il existe également des lieux possédant un pouvoir particulier, dans 

lesquels il est nécessaire de se recueillir, ou devant lesquels on se doit ~e passer. Cc 

sont les · berger~ qui ont don~1é naissance à la plupart de ces lieux empreints de 

symboles et de pouvoir(s). Tout ces lieux ont donc une histoire t-( Ainsi, par exemple, 

pour remercier le Seigneur d'avoir échappé à un orage terrible, en 1914, un berger 

. . . 13 , Le chemin de la transhumance également. Il convient d'ailleurs de ne pas se 
; . méprendre en observant le paysage : avant, le chemin était sur la rive droite du Fangu et non 

sur la rive gauche comme aujourd'hui. Signalons que le sentier était entretenu par les 
cantonniers jusqu'au Col de Caprunale. 

'.,.· . 
~,,, .. ·-· · 
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avait déposé une petite croix qu'il avait sculptée, au col de Caprunale . Depuis que ce 

berger est décédé, tous les bergers qui transhument déposent de 1 'argenl à cette croix. 

Celui qui passe en dernier ramasse 1 'argent et fait célébrer des messes avec ces 

deniers. 

Cette croix fut volée par un individu peu scrupuleux. Dans les années 1980, 

elle fut remplacée par le P.N.R.C. 
"Au cours d'une 
transhumance, mon grand­
père a été pris dans un 
violent orage ... li se croyait 
perdu... et dans ces 
moments là, on fait des 
prières. Il a dit que s'il était 
sauvé, il construirait une 
chapelle ... 

Pour les mêmes raisons que la croix. du col.de . 

Caprunale, fut édifiée la chapelle Saint-Pierre par le 

grand-père d'un homme de Calca. Cest donc une 

chapelle votive. ·"· ""' .. 

Et voilà pourquoi il 
existe la chapelle Saint­
Pierre ... On la doit à mon 
grand-père... et au Bon 
Dieu!" 

De même, à Barghjana. il y a un oratoire dédié à 

Saint-Antoine, patron des bergers. Chaque berger y 

fait une prière (accompagnée d'une offrande 

pécuniaire). 

Nous venons d'examiner des questions de date'.s 

et de lieux symboliques, mais, ) 'activité des bergers 

est d'ordre économique. Cela implique quelques 

échanges car il existe une certaine spécialisation. Au c~ur de èes échanges, il y à un 
objet central : le fromage. 

Nous pourrions d'ailleurs dire que le passage d'une économie de subsistance à une 
' 

économie de marché s'est fait "grâce" au fromage (seule marchandise· 'Vendue, 

apportant un appoint monétaire}. 

3. Produits transformés et matières premières lransportées 

La transhumance des bêtes était 

accompagnée par un trafic de marchandises. Nous 

allons quelque peu nous étendre sur les produits 

transportés, et sur leur valeur respective. Signalons 

que nos recherches, dans:.. ce domaine, n'ont pas 

toujours été très fructueuses , car certaines personnes 

oubliaient d ' évoquer des produits pourtant utilisés 

quotidiennement (par exemple, le sel des fromages , 

ou le jonc des casgiaghje). 

Même si le café est, avec le pastis, la 

première boisson nationale en Corse, son 

introduction dans les catégories sociales les plus 

pauvres est fort récente. 

Pendant la guerre , on fit griller de 

Découverte d'une boisson nouvelle : 
le café 

A la fin du siècle dernier, le café 
était un produit de luxe peu usité qui n'était 
réservé qu'aux malades aisés et aux gens 
riches , évidemment. Un jour, un simple 
berger. qui venait de sauver un sgio fut 
invité chez ce dernier. Pour la première ... 
et certainement dernière fois de sa vie, il 
goûta du café (très léger toutefois) en 
remerciement de son acte de bravoure. Il 
rentra chez lui et raconta son aventure à ses 
proches : ''j ' ai bu du café, et je suis 
retourné", déclara-t-il simplement. Bien 
évidemment, personne ne crût ses paroles, 
et tout le monde pensait qu'il mentait... car 
il paraissait impossible que l 'on offre un 
verre de café à un pauvre homme ... même 
en échange de la vie d'un sgio. 
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1 'orge, en guise de café. Mais auparavant, on a bu également de la chicorée. 

4. Valeur relative des denrées et objets 

Pour reconstituer le mieux possible la vie des bergers, nous avons 

essayé de recueillir le maximum d'informations sur les valeurs respectives de 

différents objets ou denrées. Les recherches pour {lpprécier les échanges (troc) se sont 

avérées très ardues car, ce système économique n'étant pas conceptualisé, on oublie 

parfois de 1 'évoquer. Nous présentons donc des données très disparates nous 

permettant, malgré tout, d'appréhender la valeur relative des différents produits. 

Pour le fromage, les renseignements sont, bien évidemment plus complets 

que pour le reste. 

avant-guerre 1925 1927/28 

Prix (F/kg) 5 10 20 

jusqu'à 1940 

10 à 13 

Alors que les autres produits n'ont, semble+il, pas subi de fluctuations, force 

est de constater que le fromage change souvent de valeur (ici, il faudrait prendre en 

compte la valeur relative par rapport aux autres produits). 

Il convient de savoir qu'un fromage, vieux de quatre à cinq mois pesait une 

livre. Une bonne année, on vendait environ une tonne de fromage. 

Nous ignorons si, les prix du fromage variaient d'un berger à l 'autre . Mais, les 

acheteurs de Balagne que certains nomment "accapareurs" se souciaient peu du goOt, 

et recherchaient avant tout le profit. 

Ces marchands qui se contentent de récupérer le fruit d'un dur labeur, ne sont 

guère appréciés. Beaucoup venaient de Calinzana ; plus tard, il y eût même des 

continentaux. Ces .. acheteurs" 15 étaient avides du moindre bénéfice. Par exemple, ils 

préféraient acheter des fromages secs, au mois de mai , car, comme ils contiennent 

moins d 'eau que lorsqu ' ils sont frais, ils coûtaient moins cher. Les bergers Niolins 

n'ontjamais aimé être à leurs ordres, même si ce fut un état de fait. "Ils nous disaient à 

telle heure, au Col... et il fallait y être ... Ah, ils ne rigolaient pas .. . et si vous aviez du 

travail à faire, ça ne changeait rien ... " 

Les rares sous gagnés par les bergers étaient utilisés avec parcimonie. Ils 

pennettaient d'acheter le sel nécessaire à la fabrication des fromages , ainsi que des 

souliers. Plus tard, on achètera également des produits de luxe, tel le riz, le sucre et le 

café. 

Voici, à titre indicatif quelques prix : 

14 Ils étaient nommés incittaghji : accapareurs. 



chaussures 

cochon 

cabri 

brocciu 

miel 16 

chèvre 

brebis · ' · 
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80 à 100 F (de ·l920 à 1940) 

10 F/kg 

10 F/kg 

10 F/kg 

10 FI kg ' '• 

70 Fjusqü~a 1 ll!J45 1 
,. • 

120 F jusqu'à ï 945 
<'. 1 ... , • 

PRIX AU KG 

' 'l 

' • . 

arba tavacca =miel = fromage = huile d'olive = viande de porc 

La farine de châtaignes était peu chère: 

1 fromage = 3 kg de farine ou 1 fromage sec= 5 kg de farine 

4 kg arba tavacca = 5 litres de vin 

" . 

Ainsi , les bergers et cultivateurs avaient quelques revenus, mais, en général, 

tout l'argent gagné dans le Falasorma servait à payer les locations des terrains de 

pacage ... et l'on revenait au village avec un bien mince pécule. 

Ces conditions économiques que nous venons de décrire ne permettaient pas 

un gros développement, et, pour certains. le tourisme a pu apparaître comme un "bol 

d ' air" ; pour d'autres, il ressemblait phis à une invasion. contrastant trop avec 

l'économie en cercle fermé d'auparavant. : . 

'. 

'' . . i 

, I ' r ' ,. . 

: ~ 

l . 

15 Signalons que le miel n'était pas très souvent vendu (nombreuses étaient les 
familles possédant ne serait-ce que deux ou trois ruches), contrairement à la c.ire (céra) 
qui était vendue pour la fabrication des cierges. ''•lt ·, . 
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E. Tourisme 
Le Falasonna connaît, depuis quelques années, un développement touristique 

anarchique et rapide. Il se polarise sur deux axes: la mer et la rivière. 

Deux types de discours sur le tourisme existent, selon qu'ils proviennent de 

personnes qui profitent ou non de l'affluence de touristes. 17 

Le discours sur le tourisme n 'est jamais neutre. Les personnes qui critiquent 

le tourisme mais qui en vivent ont une position ambiguë et sont extrêmement mal 

perçues par le reste de la population. A leur décharge, voici ce discours que nous 

avons relevé : puisque, de toutes façons, certains magasins ou restaurants, ... doivent 

exister, autant que ce soi(en)t des habitants du Falasonna qui en vivent. 

Mais, qu'on tire profit du tourisme ou non, la critique des "pumu.taghje" 

(touristes pauvres) est unanime. 

* De la pollution matérielle au mépris del ' autre 

Il existe plusieurs fondements aux critiques (actions, paroles ... des touristes). 

On attribue aux touristes la pollution bien réelle , notamment le long du Fangu. 

Cependant, notons que les populations locales n'ont pas non plus une "conscience 

écologique". 

Mais, plus qu'une présence pesante, contrastant ô combien avec la solitude 

hivernale de ce Falasorma moribond 18, c'est l'attitude des touristes, "colons d'un été", 

"qui se croient en pays conquis", qui fait ! ' objet de réprobation . Ces touristes, qui ne 

respectent pas certaines "lois" et manquent de savoir-vivre ... font l'objet de critiques 

acerbes. Exèmple symptomatique : une femme de Tuarelli qui lavait de la laine de 

· brebis a reçu des réflexions de la part de touristes et a été accusée de polluer le Fangu ! 

Certaines personnes notent que ! 'affluence estivale ne née aucune dynamique 

à long terme. Aucune infrastructure n'est engendrée par l 'augmenlation de population 

malgré un besoin que nul ne peut démentir. 

Lorsque les bénéfices liés au passage des touristes ne concernent qu'une 

personne, le discours des autres est empreint de rivalité el de querelle contenue. A 

Tuarelli, par exemple, selon certains, le sentier de randonnée a été détourné afin qu'il 

16 A ce sujet, signalons que, n'ayant travaillé que brièvement dans le Falasorma, 
nous ignorons l'identité de certaines personnes interrogées. 

17 A ce propos, deux images qui nous ont été données sont saisissantes : des troupeaux 
à perte de vue dans la longue ligne droite de Tuarelli ... et le fait qu'il n'y a plus une épicerie 
dans toute la vallée, alors qu'il fut une époque, pas si lointaine où elles étaient une dizaine. 

" r 
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passe devaut un gîte privé. Ici, l'ethnologue constate que ses bien. ~aigres 

connaissances de droit devraient être plus approfondies car on fait appel à la 

compétence supposée du seul interlo1.'uteur, pour voir si la loi est respectée. Les 

questions qu'on nous a posées concernaient le nombre de personnes autorisées à 

manger, à donnir, dans ce petit gîte. Nombreuses sont les personnes qui critiquent ce 

gîte et pensent qu' il participe à la pollution du Fangu. 

Nous venons d 'évoquer les touristes de manière globale, mais qui sont-ils? 

Ce sont essentiellement des Français continentaux, des Allemands et des Italiens. 

La répartition des touristes connaît une sectorisation nationale : les Italiens 

préfèrent le littoral, la mer ; alors que les Allemands, adeptes de ce que l'on appelle 

'"tourisme vert" "colonisent" le Fangu. Actuellement , rares sont les Ariglais, qui, 

pourtant, avaient, dès les années quarante, fait du Falasorma un lieu de villégiature 

apprécié. L ' implantation. au milieu des années 1920, d'un Hollandais qui assécha 

puis cultiva le delta du Fangu (utilisa+il les techniques de construction des polders?) 

qui a encore un descendant, draina du tourisme batave. 

Nous ne nous étendrons pas plus sur ce sujet car il nous a été impossible de 

confronter les éléments recueillis oralement avec la réalité car la saison touristique était 

quasiment finie lorsque nous sommes arrivée dans la régionl'). 

Tout comme le tourisme, certains organismes sont considérés par les habitants 

du Falasorma comme étant une forme d'invasion. En effet, ces structures qui les 

dépassent, ont bien souvent un caractère "anonyme". Elles se différencient cependant 

du tourisme, par une volonté de gestion, et se voudraient peut -être être un contre-poids 

au tourisme. 

18 Ce sujet sera, de toute manière développé ailleurs (Faculté de Nicè). 



- 127 -

F. Perception des différentes institutions par les populations 

Bien qu'a priori, nous n'ayons pas décidé de nous pencher sur le type de 

relati'0ns ·qu'entretiennent les habitants du Falasorma avec les différents organismes 

(Parc Naturel Régional de Corse, O.N.F. lOffice National des Forêts!, A.P.E.E.M. 

!Association pour ! 'Etude Ecologique du MaquisJ20 ... ), nous consacrons un petit 

chapitre à cela car il existe une réelle quête de dialogue de la part des habitants. 

L'absence de concertation et de discussion ave·c les populations (qui. 

pourtant, ont une ·connaissance empirique du milieu dans lequel elles vivent fort 

intéressante et complète) ne fait que conforter l 'i mage qu'ont les habitants 

d'institutions inappréhendables n'ayant qu'un but: faire respecter les régl'ementations. 

Ces organismes, en effet, incarnent les lois, et essaient de les faire appliquer. 

Cette représentation que se font les habitants a d 'ailleurs été néfaste à nos 

premiers contacts. En effet, nous étions logée au laboratoire d'écologie (maison 

cantonnière de Piriu). Dès que quelqu'un nous demandait ott nous habitions, le simple 

mot " Piriu" faisait naître un regard méfiant sur le visage de notre interlocuteur ; · 

rapidement anéanti lorsque nous expliquions notre travail. Les gens étaient d'ailleurs 

étonnés: " Ah ! C'est la première fois qu'on nous interroge ... D'habitude, on vient 

pour.les chauve-souris, les limaces, ou je ne sais quel petit animal. .. " . Nous ignorons 

comment se passent les recherches, mais il est certain que voir "débarquer'; des 

scientifiques (en général pin::,uri, qui plus est) avides de renseignements sur t~I ou tel 

animal, n'est pas toujours plaisant, surtout lorsqu' ils ne respectent ni les propriétés, ni 

les règles de courtoisie locales. 

Piriu, jadis vivant (les enfants des forestiers et cantonniers allaient à l'école à 

Tuarelli ; et les habitants de Tµarelli buvaient reau de la source de Piriu, ce qui créait 

des liens entre ces deux lieux) est désormais le triste reflet d ' une région à l'abandon, à 

laquelle les touristes estivaux ne fournissent qu ' une illus ion de vie. 

Désormais, personne ne semble bien inspiré par Piriu (en pfoine forêt2t , ce 

qui influence également l ' imaginaire) ... et certaines personnes avaient même pitié de 

nous savoir logée là. 

19 Cet organisme n'est que rarement nommé, et est inconnu de nombre de personnes 
de la région. 

. . 
20 Nous avons évoqué précédemment, les lieux habités abandonnés. Il convient 

également de parler des lieux "sauvages" abandonnés. La forêt, que l'on s'appropriait par le 
biais du bois qu'on Y. . f~isait, ou en chassant, a progressivement échappé à 1'-emprise 
humaine ... ou tout du moins à celle des autochtones. . "" 
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* L'Office National des Forêts (0.N.F.) 

Nombre de décisions ont été prises de manière arbitraire, lors de la création de 

la réserve M.A.B (Man and Biosphcre) ... et 1'0.N.F. est présenté comme l'organisme 

qui interdit, qui réprimande22. 

Tout un chacun peut raconter une histoire montrant qu'il a été lésé,. et 

nombreux sont ceux qui dénoncent les abus de 1'0.N.F., qui semble peut conciliant. 

Ainsi, par exemple, un homme de Pieve évoque des situations 

disproportionnées. Un ingénieur Corse autorisait la coupe de cinq chênes, alors qu'un 

français, sans aucun diplôme n'acceptait l'abattage que d'un seul arbre. 

Les habitants du Falasorma n'acceptent pas que leurs habitudes ancestrales 

soient remises en cause ... et estiment que , vu le dépeuplement de la vallée, les 

prélèvements de bois de chauffe ne remettent pas en cause l'équilibre de 1a forêt. 

Les populations ne comprennent pas ce que leur région a d'exceptionnel, et 

pourquoi créer cela sans qu ' il y ait des retombées économiques (emploi pour des 

jeunes de la région). 

D'ailleurs, dans toute la région , le non-remplacement de! 'agent pastoraliste 

semble regretté. En effet, même si parfois les intérêts particuliers étaient en 

contradiction avec les règles nécessaires de respect de l ' cnvironnement, son travail 

était apprécié, et sa présence souhaitée. 

Aujourd'hui , les populations n ' ont pas d' interlocuteur et le déplorent. 

Nombre de personnes se demandent pourquoi le Parc Naturel Régional n'a aucune 

structure2-1 dans la vallée. 

Par ailleurs, signalons que la création de la réserve M.A.B. · n'a été 

accompagnée, semble-t-il , d 'aucune information (les populations ignorent qui la 
gère .. . ) . 

. Ainsi, l' installation d' un réseau de correspondants du Parc Naturel Régional, 

ou une présence effective tout au long de l'année, semble souhaitée24. 

21 Cela est, semble-t-il, ancien ... et adéquat à la réalité. Les cellules, où étaient 
jadis enfermés ceux qui avaient enfreint certaines lois érigées par les garde-forestiers de 
l'éJX)(fue, en témoignent. 

22 La Maison de la Mer ne s'occupe que de la façade littorale. Sa présence n'imprègne 
pas les populations. 

23 Certaines personnes ont des idées de gestion qui gagneraient à êtré entendues. La 
réintroduction des truites dans le Fangu est, par exemple, suggérée. · 
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G. La crue du 20/10/1992 : A fiumara 

Un élément non prévu est survenu. li a été jugé par les populations comme 

étant un événement important. Bien qu'cxceptionnel. et parce qu'exceptionnel, 

contrairement à la transhumance, il convient de ne pas le délaisser car, à travers cet 

événement, nous voyons ce·qui est te ressort de la vie ... et la trame de notre sujet : 

l'évolution d ' une région ·et le passage d ' une vie difficile et monotone à une vie 

différente dont on découvre encore aujourd 'hui , chaque jour, un aspect particulier. 

Il nous a été donné d'assister à la première grande crue (qui fut suivie de 

plusieurs autres) , le · 20 octobre 1992 du Fangu25. Nous allons donc décrire, non 

seulement les réactions des populations, mais encore, la crue en elle-même. 

En tant que phénomène social , la crue se révèle être intéressante. Les 

populations (surtout les hommes, mais, exceptionnellement, les femmes aussi) se sont 

déplacées pour l 'observer. Nombreuses étaient les personnes, qui, tout comme nous, 

montaient au fond de la vallée et redescendaient vers Galeria pour suivre l 'évolution du 

fleuve. 

La dernière crue importante remonte à 191826. Elle avait emporté un moulin .. . 

ce qui avait créé quelques difficultés d'organisation , car les gens étaient alors dans un 

système d'autosubsistance (qui faisait difficilement face à des phénomènes imprévus 

que l'on nommait alors catastrophes). 

La description d'une crue est extrêmement ardue car, pour qui n'est écrivain, 

if est quasiment impossible de retranscrire dans son entier un phénomène aussi 

exceptionnel, qui fait jouer la synesthésie. En effet, tout est inhabituel et étrange : 

couleurs, odèurs, bruits .. . tout est singulier ... et difficilement descriptible. 

La terre drainée par le fleuve donnait, à tout le golfe de Galeria la couleur marron. A 

Mansu, des failles sont apparues dans un mur en gaiets. 

Force est de constater un décalage entre les personnes traumatisées par la crue, et 

celles qui se sont déplacées et ne voient que des aspects qui ne les concernent pas 

directement. 

Les.discours que nous avons recueillis pendant la crue sont empreints d 'émotion et, 

24 Le Fangu est appelé par les gens de la région tout simplement "u f!ume" ("la 
rivière" ou "le fleuve"), d1r ce nom ne suscite aucune ambiguïté ["ce n'est pas la peine de 
lui donner un nom ... Pour nous il n'y a que celui-là ... "] ; d'autres, beaucoup plus rares, le 
nomment "Fiume di Santa Maria", du nom du couvent aujourd'hui en ruine, situé en amont. 

25 Malheureusement, les personnes qui ont vécu cette crue de 1918 sont 
actuellement très âgées, et fort peu mobiles ... et n'ont, par conséquent, pas vu celle de 
1992. Nous ne pouvons pas faire de comparaison. Nous ignorons, si, bien que les moyens de 
locomotion aient été fort réduits, les populations s'étaient déplacées pour voir l'événement. 



A Montestremu 
"Il y a eu un nuage au-dessus de 
nous ... On a· entendu un bruit 
très fort... et très .peu de temps 
après, c'est arrivé ... On se 
demandait ce que ' c'était... On 
n'avait jamais vu Çc:tr .... 

passive. 
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par là même. peu -f qrmalisés. : En effet, n~us, 
'• ... ··-

avons enquêté ptndant la .fturru..1.ra. Or, certaines 

personnes étaient traumatisées, d'autres 

pleuraient. .. et 11 'étant pas une journaliste avide 

de scoop, nous avons respecté leur douleur ou 

leur peur en ne les assaillant pas de questions ... 

nous avons donc juste effectué une écoute 

No1,1s avons relevé une angoisse quasi unanime : peur que les ponts ne soient 

emportés. D'ailleurs, le Ponte Véchju, vieux pont génois vibrait très fort. .. Notons 

cependant que les gens ont plus confiance en la solidité des ponts anciens (qui ont fait 
' , 

leurs preuves) qu'en ceux pl us récents . 
. ! ' • 

Mais, dans le discours des gens, surgissait une autre raison d'inquiétude. La 

route venant de Calvi étant coupée, les habitants du Falasorma se sentaient encore plus 

isolés qu'à l 'habitudc. "Et si quelqu'un est malade, on attendra encore plus longtemps 

l'arrivée du médecin ... Et parfois, on ne peut pas attendre !". 

Ici, par le biais de la crue du Fangu, nous pouvons relever une évolution 
' '. . .• ' 

significative qui montre les changements qu'a subi cette région. Aujourd 'hui. on est . . . 
inquiet pour la route, jadis, on était inquiet pour les moulins. Cela relate bien 

l'importance des moyens de communications, de nosjours. 

Les gens ont également été marqués par le fait qu'un lieu important pour un 

village ait été louché : la mairie de Mansu, située à Monteslrcmu. Les gens craignent 

pour les papiers ... 

Contrastant avec le discours majoritairement empreint de crainte et de peur, 

voire de désespoir, évoquons brièvement une attitude, certes minoritaire, mais qu ' il 

convient cependant de signaler. Le débordement du neuve au niveau du "pont des cinq 

arcades" a donné lieu a un pari , que nous nous permettons de qualifier de stupide. 

Quelqu'un, venant de Calvi l' a traversé27 avec son 4x4 et est arrivé tout fier côté 

Galeria. Peu après, il voulait faire le pari avec quelqu'un qu'il repasserait dans l'autre 

sens. 

~ ; ' I ·. . 

26 Sans !'.assentiment de sa femme toute blême en arrivant sur la rive gauche du 
Fangu. 
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Conclusion 

L'évolution du Falasorma, perceptible dans le paysage, comme dans les 

activités, ou même, à travers des événements exceptionnels, comme dernièrement 

(crue du Fangu), réside en un abandon de la vie autarcique reposant sur une 

polyactivité familiale (où chaque famille avait ses vaches, ses cochons, ses brebis ou 

ses chèvres, de la vigne.un potager, des planches de céréales ... ), et en ! 'entrée dans 

un système économique d 'où le troc et l'entraide ont disparu, remplacés par l'argent. 

Comme beaucoup d'autres régions, le Falasorma a souffert de la 

dépopulation. La logique du marché, renforcée ici par l ' implantation du tourisme, qui 

s'est progressivement mise en place a sonné le glas de ce que l'on nomme 

"traditionnel". 

Cette région , aux fortes potentialités jadis exploitées, apparaît aujourd'hui comme un 

point de rencontre de deux réalités différentes : une réalité du passé encore présente 

dans les esprits et une réalité du présent souvent perçue négativement (déclin, intrusion 

des touristes ... ). 

Les activités agro-pastorales ont laissé place à une société sclérosée qui vit sur ses 

souvenirs. La transhumance d'autrefois favorisait les contacts avec autrui ... 

aujourd'hui, ces contacts apparaissent comme négatifs. Les gens vivent repliés sur 

eux-mêmes, et ne font que recevoir les sous du tourisme, qui est en même temps vécu 

comme une oppression. L'opulence a laissé la place a un vide dans les mentalités ... 

d 'où des attitudes qui changent profondément... et la dépopulation a anéanti toute vie 

sociale. Dès lors, on assiste à des phénomènes qui, jadis, auraient été contrôlés. Ainsi, 

par exeinple, un vieux a été victime d'un hold-up, heureusement avorté, dont l'auteur 

est de la région, chose impensable il y a encore quelques années. 

La pression touristique (création de Nature-Loisirs par des gens extérieurs à la région) 

et scientifique à laquelle on assiste actuellement ne fait qu'accroître le décalage entre les 

autochtones et les personnes venues d 'ailleurs ainsi que le mal être d'une population 

écartelée entre présent et passé. 

A ce titre, cette région peut servir de paradigme. 
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